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La renaissance économique de 

la France et ses adversaires 
anglais- — Les amitiés britan-
niques : un bel éloge de Poin-
caré. — Les conversations an-
glo-franco-belges : l'attitude 
le la Belgique. — A Lausan-
ne : la paix est enfin signée ! 
Ce n'est pas seulement en France, 

n
,
a
is aussi en Grande-Bretagne, 

au'ont été accueillies avec faveur les 
paroles de M. Poincaré s'élevant avec 
énergie contre les propos de Lloyd 
George. 

Nous l'avons dit, il y a quelque 
chose d'inconcevable dans le cynisme 
de l'ex-Premier Anglais reprochant à 
notre pays de panser trop vite ses 
blessures et de restaurer ses ruines. 

Le Président du Conseil Français a 
tHé d'autant mieux inspiré de ripos-
ter avec vigueur au négociateur an-
glais du Traité de Versailles que 
Lloyd George est loin d'être le seul 
Anglais à voir d'un œil attristé la 
France recouvrer la santé économi-
que-
" En fait, il n'est qu'un porte-parole, 
le porte-parole de tout un clan qui 
n'aspire qu'à établir l'hégémonie, à 
la fois politique et économique, de la 
Grande-Bretagne. 

La preuve, nous la trouvons dians 
les lignes suivantes du dernier bulle-
Un mensuel de la Barctaijs Bank qui 
développent la thèse illustrée l'autre 
jour par Lloyd George. 

Ce bulletin écrit : 
« L'Angleterre est tout à la fois ri-

che et timorée, prospère et inquiète. 
Elle ne désire ni voir ses concurrents 
du continent en finir trop rapide-
ment avec leurs embarras économi-
ques et financiers, ni voir la France 
victorieuse de l'Allemagne établir une 
sorte d'hégémonie économique sur 
l'Europe centrale pacifiée. Dans l'ef-
fondrement éventuel du Reich, la 
France se dresserait comme la seule 
grande puissance industrielle du con-
tinent. Appuyée à la fois sur le char-
bon de la Ruhr et sur le minerai lor-
rain, elle jouerait sur le marché mé-
tallurgique un rôle exceptionnel. De 
grands métallurgistes d'Outre-Man-
che peuvent-ils aider sincèrement à 
la réalisation de cette éventualité ? » 

Quel aveu ! Quel cynisme ! 
Comment croire, après ces lignes, 

à une simple incartade de Lloyd 
George ? 

La vérité c'est que les hommes 
d'affaires d'Outre-Manche ne peuvent 
se faire à l'idée de voir la France se 
libérer de l'espèce de désarroi écono-
™ique où l'avait plongée la guerre. 

Ce qu'ils veulent, ce qu'ils auraient 
youlu c'est que notre pays ne se rele-
nt pas de sa déchéance et demeurât-
pour eux, non seulement un conçur-ent inoffensif, mais un champ 
d exploitation-

Eh bien, ce rêve extravagant ne se 
réalisera

 pas
 et l'Europe entière doit 

savoir gré a M. Poincaré d'avoir 
que» menace d'emprise économi-
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 Par le nez dans la Ruhr 

«lït- Si „£er a avaler la dose néces-
fNdes de ? romP°ns avec nos ca-f .'«des rt„ T lulupons avec nos ca-
nlre "os iL gUerre et égayons de 
fierait Pr°Pres affaires, cela signi-

Us isolé! „n(^us se"ons beaucoup 
68 <ïu en 1914, et que nous 

aurions à dépenser des sommes 
énormes pour les armements. Rester 
avec nos amis est sans aucun doute 
la meilleure politique et c'est là que 
résident nos meilleures chances de 
gagner la paix. » 

Mais voici mieux encore. 
M. Lovât Frazer, dans le Sunday 

Pictural, entreprend l'éloge de M-
Poincaré et de sa politique réaliste 
de la Ruhr. Il écrit : 

« Il doit être bien compris que 
l'homme qui a vraiment sauvé la si-
tuation, c'est M. Raymond Poincaré, 
président du conseil français. 

« M. Poincaré fait actuellement ce 
que le conseil suprême, la commis-
sion des réparations et les nombreu-
ses conférences qui se sont réunies 
les unes après les autres n'ont pas 
pu accomplir. Il contraint l'Allema-
gne à céder et à payer. Si l'Allemagne 
cherche à résister aux Français dans 
la Ruhr, c'est parce qu'elle croit que 
nous lui accordons notre appui. Le 
gouvernement britannique a consi-
dérablement gêné la politique fran-
çaise, et c'est pourquoi j'ose aire 
que M- Poincaré fait preuve d'une 
grande patience. L'histoire nvon-
i.aîtra plus tard les mérites de sa po-
litique et entre temps, nous autres 
Anglais devrions nous écrier : « Bien 
agi, Poincaré ! » au lieu de le criti-
quer. » 

Enregistrons avec satisfaction de 
tels témoignages et attendons, sans 
mauvaise humeur, que les hommes 
(■'affaires de Grande-Bretagne s'effa-
cent et se taisent d'eux-mêmes de-
vant la réprobation unanime de leurs 
compatriotes. 

A 
Les négociations anglo-franco-bel-

£;cs se déroulent actuellement entre 
Paris et Bruxelles, tandis que Lon-
dres attend la réponse à sa dernière 
i;ote. 

La plus grande réserve continue à 
léguer quant aux conversations en 
cours. 

Pour l'instant, il s'agit surtout en-
tre les deux cabinets français et belge 
de fixer le sens et les termes de la ré-
ponse à donner à la note britannique. 

Y aura-t-il une réponse commune 
ou des réponses séparées ? 

On ne sait. Dans tous les cas, il 
apparaît qu'une fois de plus s'affir-
mera la communion d'idées franco-
belge et la collaboration dans l'action 
vis-à-vis du Reich-

La position de la Belgique est 
d'ailleurs spéciale : fidèle à sa politi-
que de présence dans la Ruhr aux cô-
tés de notre pays, elle désire voir 
l'Angleterre se rapprocher de ses al-
liés continentaux. 

De là pour elle un grave problème: 
doit-elle tenter une œuvre de média-
tion et s'efforcer de concilier les 
points de vue de la France et de l'An-
gleterre ? 

Ce rôle est séduisant, d'autant plus 
que la Belgique s'y est employée à 
maintes reprises, avec succès. 

Mais, dans les circonstances pré-
sentes, l'entreprise est fort délicate et 
hasardeuse : les divergences sont 
trop accusées entre les thèses franco-
britanniques. 

Quoi qu'il en soit, un fait paraît 
désormais acquis : la Belgique en-
tend poursuivre la politique arrêtée 
en janvier et rester fidèle aux princi-
pes de l'action franco-belge dans la 
Ruhr. 

M. Theunis souhaite vivement, 
comme d'ailleurs M. Poincaré, le réta-
blissement de l'unité de front diplo-
matique des Alliés ; mais il a aussi 
le souci de défendre énergiquement 
les droits de la Belgique et les inté-
rêts de l'Entente. 

Au total, c'est en fonction de ces 
directives- qu'on retient les sugges-
tions britanniques : on incline à voir 
en elles une base de négociations et 
on espère pouvoir amener le cabinet 
anglais à composition sur nombre de 
questions à régler-

Quoi qu'il en soit — et c'est ce qui 
nous importe le plus.. — à Bruxelles on 
ne veut pas transiger sur la question 
de la Ruhr non plus que sur la cessa 
tion de la résistance. 

Et ceci est un grand point ! 
A 

La conférence de Lausanne est fi-
nie ! 

La paix orientale est signée ! 
On éprouve quelque peine à croire 

à la réalité d'un tel fait. 
Après les longs mois de discussions 

et de marchandages, où les Alliés ont 
|
 fait montre d'une faiblesse insigne 

! devant les exigences sans cesse renais-
santes des Turcs, on pouvait craindre 
que jamais ne sonnerait l'heure du 
dénouement. 

Pourtant cette heure a sonné ! 
Ne revenons pas sur le passé. 
Trop de fois, nous avons indiqué 

notre point de vue et combien nous 
coûteraient les fantaisies du négocia-
teur du traité d'Angora. 

Ce qui est fait, est fait ! 
Souhaitons, du moins, jque ce soit 

bien fait et que la paix règne enfin, 
dans la plénitude du terme, sur tout 
le Proche-Orient-

Et il n'est pas vain de formuler un 
tel vœu ! 
, A l'instant même où une confé-
rence européenne achève ses travaux, 
où elle a tenté, une fois de plus, de 
jeter les bases d'un état de choses du-
rable dans le bassin oriental de la Mé-
diterranée, nous ne pouvons pas ne 
pas nous souvenir que, tout au long 
des siècles, c'est de ce Proche-Orient 
que sont sorties maintes et maintes 
guerres, se déchaînant parfois sur la 
moitié du continent européen. 

Au moment où nous devons enre-
gistrer la signature de la paix, nous 
voudrions pouvoir espérer qu'elle se-
ra durable et quasi-définitive. 

De certitude, nous'n'en avons au-
cune. 

Quant à nos espérances, quelques 
efforts que nous faisions pour les as-
surer, nous n'y parvenons qu'avec 
peine. 

Et, alors nous pensons que si la 
paix est signée, elle n'est pas faite ab-
solument, mais qu'il s'agit mainte-
nant de la réaliser en fait-

Formulons tous des vœux ardents, 
pour la réalisation de la paix orien-
tale ! 

M. D. 
 ! >H< -— 

La journée de 8 heures 
en Allemagne 

Il a souvent été dit que l'Allema-
gne n'appliquait pas rigoureusement 
la loi fixant la durée de la journée de 
travail à huit heures. 

Par la pratique des heures supplé-
mentaires, l'industrie allemande par-
vint à se dégager de règles trop stric-
tes et à favoriser la production-

C'était vrai il y a un an; c'est encore 
plus vrai aujourd'hui. 

Dans un article très soigneusement 
documenté, publié par l'Economiste 
français du 21 juillet, M. Philippe Se-
cretan a montré les progrès de l'évo-
lution qui s'est produite dans l'esprit 
des ouvriers. La conception que la 
durée du travail doit pouvoir varier 
selon les circonstances économiques 
s'affirme. Et, dans la pratique, les ou-
vriers ne sont pas opposés aux heu-
res supplémentaires lorsque leur 
nombre maximum est fixé par des 
contrats collectifs et qu'elles sont ré-
tribuées conformément aux condi-
tions stipulées par ces contrats. 

Les faits -démontrent cet assenti-
ment des ouvriers ; il ressort, en ef-
fet, d'une statistique publiée par le 
Bureau international du travail qu'en 
1920 et en 1921, dans un nombre li-
mité d'industries, le nombre d'ou-
vriers ayant fait des heures supplé-
mentaires a été de 107-648 et de 
569.412-

Tandis qu'en 1920 c'étaient 5-018 
entreprises qui étaient autorisées à 
prolonger ainsi la durée du travail, 
ce sont 11.451 entreprises qui, en 
1921, ont reçu la même autorisation. 

La plupart des entreprises ont pu 
faire ainsi de une heure et demie à 
deux heures supplémentaires par 
jour. 

Mais en 1921, 1.638 (653 en 1920) 
ont été autorisées à faire plus de 
deux heures supplémentaires par 
jeur. 

On n'a pas encore publié de statisti-
que pour 1922. Il est vraisemblable 
que l'augmentation constatée en 1921 
par rapport à 1920 sera plus accentuée 
encore pour 1922 par rapport à 1921. 

En présence de ces faits, établis en-
tre autres par le rapport des inspec-
teurs du travail de Prusse, la Gazette 
de Cologne a pu écrire le 11 novem-
bre 1922, que l'on devait sans exagé-
ration « conclure à un certain chan-
gement dans l'attitude du personnel 
ouvrier » et que « le fait que les tra-
vailleurs eux-mêmes ont rompu dans 
une forte mesure avec la journée de 
huit heures ne peut plus être contes-
té »• 

Et, dans cet article intitulé : « La 
fiction des huit heures », la Gazette 
de Cologne en arrivait à cette conclu-
sion : « Il s'agit de savoir si l'on doit 
continuer à vivre dans une illusion ou 
si l'on doit faire concorder la théorie 
et la pratique ». 

On pourrait, autour des faits que 
nous venons de rapporter, épiloguer 
longuement et diversement. 

Bornons-nous à de brèves indica-
tions. 

1° Tandis que la France, presque 
seule de toutes les nations, s'obstine 
à appliquer strictement — et loyale-
ment — la loi de 8 heures, l'Allema-
gne, elle, l'ignore, sinon en principe, 
du moins en pratique. 

2° Et cet effort de production 
n'est pas perdu : les produits ma-
nufacturés représentent une valeur 
réelle, tangible, malgré l'effondre-
ment du mark et tout indépendante 
de la valeur du mark. 

3" L'Allemagne s'équipe intensé-
ment, au point de vue économique, 
pour reprendre sa lutte vers l'hégé-
monie dès que seront tombées les bar-
rières que le traité de paix a dres-
sées autour d'elle. 

Voilà la réalité, à opposer à la ca-
tastrophe purement fictive de la mon-
naie allemande. 

Saurons-nous comprendre ces faits? 

Dans.la Bohr 
Une détente 

La population allemande n'hésite 
plus à prendre nos trains et le nom-
bre des voyageurs allemands est 
passé pour les sept gares les plus im-
portantes de 21-000 au cours de la se-
maine du 14 au 20 juin, à 70.290 pour 
ta semaine du 12 au 18 juillet. Détail 
intéressant. C'est au cœur même dè 
ta Ruhr, aux stations de Dortmund et 
d'Essen, que l'augmentation' est la 
plus rapide. 

D'ailleurs l'impression dominante 
de tous ceux qui parcourent les 
centres d'Essen, de Bochum et de 
Dortmund est qu'une détente mani-
feste se produit dans l'état d'esprit 
de la population vis-à-vis de l'occupa-
tion franco-belge. 

Troubles à Francfort 
Des troubles se sont produits, lun-

di, à Francfort-sur-le-Mein. 
A la suite d'une démonstration 

communiste, excités par les dis-
cours des orateurs, des . manifestants 
s'étaient portés vers le jardin des 
Palmes-

Au moment où un groupe de mani-
festants passait Schwindstrasse, un 
coup de feu partit dans la direction 
de la foule. Une panique se produisit 
et, supposant que ce coup de feu 
avait été tiré par, le procureur du 
Reich, Haas, dont la demeure était 
proche, la foule envahit son apparte-
ment. 

Le procureur fut blessé de plu-
sieurs coups de couteau et dut être 
transporté à l'hôpital, où il ne tarda 
pas à succomber. 

La police dut intervenir en main-
tes circonstances. Les magasins du 
centre de la ville fermèrent leurs 
portes. 

Les avions militaires 
français vont survoler 

le territoire allemand 
On sait que le gouvernement aile-

miand a interdit aux avions civils qui 
doivent participer, lors âu meeting 
de Gothembourg (Suède), à la course 
Amsterdam-Gothembourg, de survoler 
le territoire allemand. 

L'article 200 du traité de Versai! 
les autorisant les avions militaires à 
survoler l'Allemagne, trois ou quatre 
avions militaires prendront part à 
l'épreuve pour représenter la France. 

Des avions civils expédiés par mer 
participeront "aux autres épreuves du 
meeting, qui commencera le 1" août 

Les beaux dividendes 
de l'industrie teutonne 

La fabrique d'automobiles Benz, 
de Mannheim, distribue cette année 
un dividende de 300 0/0 (l'exercice 
précédent, 15 0/0), et reconnaît un 
bénéfice net de 1-969 millions (l'exer 
cice précédent, 25 millions). 

Le statut de Memel 
Les négociations qui se poursui 

valent depuis trois semaines au Quai 
d'Orsay, en vue de provoquer ïe rè-
glement du statut organique de la 
ville et du port de Memel, ont abouti 
à un projet d'accord sur lequel la 
conférence des ambassadeurs se pro-
noncera samedi prochain-

Les Etats-Unis et la Russie 
Dans une lettre à M. Samuel Gom-

pers, président de la Fédération 
américaine du travail, M. Hughes, se-
crétaire d'Etat, dit : 

« Les Etats-Unis ne pourront re-
connaître la Russie tant que ses chefs 
continueront à montrer un esprit de 
destruction dans leur pays et à 
l'étranger. 

« Même s'il n'y avait pas lieu de 
mettre en doute la stabilité du gou-
vernement des Soviets, le consente-
ment volontaire et la soumission du \ 
peuple russe à ce régime, le fait à lui ; 
seul que Moscou continue à répudier ! 
ses obligations internationales suffi-
rait pour empêcher les Etats-Unis de 
reconnaître le gouvernement des So-
viets. » 

Un candidat gallophile 
Sir Charles Wilson, candidat con-

servateur aux prochaines élections 
du parti dans la circonscription de 
Leeds, a déclaré au correspondant du 
« Times » que s'il est élu il fera, en 
sa qualité de" sincère ami de la Fran-
ce, tout ce qui est en son pouvoir 
pour aider au maintien des bonnes 
relations entre l'Angleterre et sa glo-
rieuse alliée. 

M. Llyod George 
©outre la France 

Prenant la parole à un dîner offert 
à la Chambre des Communes par les 
libéraux nationaux M. Lloyd George 
a dit que le gouvernement choisi par 
le pays lors des élections de 1922, en 
est arrivé à nuire gravement à l'En-
tente, quoique en assumant le pou-
voir, il ait adopté à l'égard de la 
France une attitude d'amitié plus 
grande. 

La paix avec la Turquie 
est sïg lée 

Sans apparat militaire, sans mu-
sique, le président de la Confédéra-
tion helvétique, M. Scheurer, et ses 
collègues, MM. Schultess et Chuard, 
arrivent en automobile à 14 h- 30. 

Le président de la Confédération 
prend place, entouié de ses deux col-
lègues, dans la chaire de l'Aula. 

Au-dessous de cette chaire, se 
trouve la table de la signature, avec 
le traditionnel tapis vert. Les instru-
ments diplomatiques y sont déposés. 

Les signataires ne siègent pas au-
tour de la table, mais sur les côtés de 
la salle, obliquement à la table de la 
signature. Le moment venu, ils quit-
teront un à un leur fauteuil, les Turcs 
les premiers pour venir apposer leur 
griffe sur les 18 documents qui les at-
tendent. 

A 15 heures précises, M. Scheurer 
se lève et prend la parole pour expri-
mer la satisfaction de la Suisse d'avoir 
fait aboutir la Conférence pour la 
paix. 

400 bolohevistes 
arrêtés à Belgrade 

Dans la nuit de vendredi à samedi 
dèrnier, environ 400 agents bolche-
vistes ont été arrêtés dans différen-
tes parties de Belgrade, et parmi eux 
le représentant de la Croix-Rouge so-
viétique. 

petit groupe de dissidents venizelis-
tes républicains affirme qu'ils dépo-
seront un programme pour les pro-
chaines élections proposant un chan-
gement de régime et préconisant la 
retour à la République. L'opinion 
publique ne se montre aucunement 
favorable à la République. 

Les Soviets agissent comme 
de vtlgalres brigands 

Des inspecteurs de la répression 
des fraudes fiscales ont arrêté dans 
un hôtel du 9° arrondissement, un 
Levantin qui était porteur d'une va-
lise contenant pour environ 200.000 
francs de pierres précieuses desser-
ties. 

Une perquisition faite dans un cof-
fre qu'il avait loué dans une banque 
à fait découvrir en outre pour 
1.500 000 francs de pierres précieuses, 
venant de Russie, ainsi qu'un ciboire. 
Les , pierres précieuses et les bijoux 
ont été saisis et le Levantin, qui est 
très connu dans le monde des dia-
mantaires, après avoir été envoyé au 
Dépôt, a été mis en liberté provisoire 
sous caution de 100.000 francs. 

Comme ces bijoux proviennent de 
Russie, M. Faraiicq, commissaire à 
la police judiciaire, a été chargé 
d'établir une surveillance pour em-
pêcher l'entrée en fraude aux fron-
tières françaises; des bijoux envoyés 
par les Soviets. 

Au Maroc 
Continuant son action en pays de 

Marmoucha, le groupe Poeymirau a 
entamé, le 21 juillet, une progres-
sion vers le plateau de Immouzer, à 
huit kilomètres au nord-est des posi-
tions de Bou-Khamoudj. L'opération 
a été menée rapidement et par sur-
prise. Le même jour, le groupe mobi-
le a occupé les hauteurs situées en-
tre l'oued Séghina et l'oued Beni-
A laham, à sept kilomètres au sud-
ouest de Médiouna, malgré les diffi-
cultés du terrain et la réaction de 
l'ennemi. Chez les Ait Tseghrouchen, 
plusieurs Djemaas isolés rejoignent 
El Mers. Sur le front de Beni-Mellal, 
le groupe mobile du Tadia s'est 
constitué à Quaouizert, sous le com-
mandement du colonel Crasset. Un 
premier détachement a avancé de 
sept kilomètres au nord-est de 
Ouaouizert, dans la direction de mar-
che ultérieure du groupe. 

Une scission 
dans le parti venizeliste 
La scission dans le parti venizeliste 

entre les partisans du régime actuel 
et ceux de la République est officiel-
lement confirmée. Un manifeste d'un 

Le Congrès du cancer 
Le Congrès du cancer s'est ouvert 

à Strasbourg dans l'amphithéâtre de 
l'Institut de bactériologie, sous la 
présidence de M. Paul Strauss, mi-
nistro de l'hygiène. 

Le ministre a inauguré le centre 
régional de traitement anticancéreux 
dont le docteur Gunsett est le chef. 
Répondant aux allocutions du doyen 
de la Faculté et du président de la 
Commission administrative de l'hôpi-
tal, M- Strauss a montré avec quelle 
ténacité la science médicale s'est at-
tachée aujourd'hui à la recherche de 
la guérison et de la prophylaxie du 
cancer. 

Les résultats obtenus sont des 
plus encourageants et ont déterminé 
le ministre à prendre l'initiative et la 
création de centres anticancéreux ré-
gionaux. 

Le centre de Strasbourg a 
réçu l'appellation d'Institut « Paul 
Strauss ». 

Tirages financiers 
Obligations communales 1912 

Le n" 798.735 gagne 100-000 fr. 
Le n° 1.787.664 gagne 10.000 fr. 
Les douze n°s suivants gagnent 

chacnn 1.000 fr. : 
12-219 154.933 286.313 445-342 

474.665 536.369 549.569 601.714 
779.976 1.082.015 1-695.187 1-844.132. 

Les cent n08 suivants gagnent cha-
cun 500 francs. 

Une bonne circulaire, mais 
Dans un de nos derniers numéros, 

nous avons publié une circulaire du 
ministre de l'intérieur aux Préfets 
sur les précautions à prendre pour les 
enfants du premier" âge pendant les 
chaleurs. 

Ces instructions sont parfaites : la 
sollicitude du ministre pour les tout-
petits est toute paternelle et mérite 
l'approbation de toutes les mamans-

La plupart de ces instructions ont, 
en outré, un grand avantage, celui de 
ne rien coûter aux mamans qui les 
suivront. 

En effet, le ministre indique qu'on 
ne doit donner aux enfants que du 
lait stérilisé ou bouilli et soumis à 
une deuxième ébullition s'il est con-
servé plus de 6 heures ; que les téti-
nes, verres, cuillers doivent être pas-
sés à l'eau bouillante, et qu'on ne 
donnera pas de fruits aux enfants. 

Tout cela, on le voit, n'est pas diffi-
cile à observer. Mais ce qui sera diffi-
cile pour bien des mamans c'est la 
recommandation principale qui leur 
est faite « d'aérer constamment la 
pièce dans laquelle se trouvent les 
enfants. » 

Et ici se pose la grande et grave 
question des logements. 

Aussi pleins de sollicitude que 
soient le ministre de l'intérieur et le 
ministre de l'hygiène publique, ils 



n'ont pu et ne pourront pas de long-
temps encore résoudre cette ques-
tion. 

Quelle est la maman qui ne rêve 
pas d'un appartement confortable, 
bien aéré pour ses enfants ? 

Mais toutes, certainement. Seule-
ment, pour la plupart, où trouver ces 
logements actuellement ? 

Il ne s'agit pas de dire : « il faut faire 
ceci ou cela dans un but d'hygiène 
infantile. » Il faut surtout lavoir les 
ressources nécessaires pour assurer 
cette hygiène. 

Et certes, dans toutes les villes, à 
Cahors, il est impossible à des ma-
mans de trouver un appartement bon 
marché qui remplisse les conditions 
d'hygiène imposées par le ministre. 

Il est beau, généreux de placarder 
sur les murs, dans les cadres des 
mairies des affiches contenant les 
meilleures prescriptions : il serait 
plus beau, plus généreux de com-
mencer par construire des maisons à 
bon marché, préparer des apparte-
ments où tout le confort serait assuré 
aux familles qui les occuperaient. 

Dans les taudis des vieilles rues des 
villes où sont entassés des ménages 
chargés de nombreux enfants, est-il 
possible à ces familles de donner du 
bon air, de suivre les prescriptions 
hygiéniques ? 

C'est encore une circulaire inspi-
rée par le souci de bien dire, de bien 
faire : mais c'est une circulaire Inu-
tile de plus, au moins en ce qui con-
cerne la question des appartements 
bien aérés, sans mouches, sans mous-
tiques, et autres bestioles désagréa-
bles. 

Et c'est pourquoi la décision de la 
Commission administrative de l'hos-
pice de Cahors que nous avons pu-
bliée dans notre dernier numéro, re-
lative à la création d'une maison ma-
ternelle paraît devoir être d'un inté-
rêt supérieur pour l'hygiène de l'en-
fant en bas âge, et répond directe-
ment aux indications formulées par 
le ministre de l'intérieur. 

Pourvu que cette maison mater-
nelle soit bien conditionnée, que ce 
ne soit pas encore une simple organi-
sation administrative, ce sera parfait. 

En effet, lorsqu'on fait trop d'admi-
nistration, rien n'est parfait et sou-
vent rien ne marche bien. 

Et puis, tous les enfants des ma-
mans qui vivent dans des apparte-
ments où l'aération est difficile à as-
surer, ne pourront pas être admis 
dans la « maison maternelle ». 

Des maisons à bon marché, où les 
appartéments seront propres, où la 
lumière et l'air ne seront pas mesurés, 
voilà l'essentiel à réaliser. 

Sans cela, toutes les circulaires 
ministérielles relatives à l'hygiène 
pour les enfants, jiour tout le monde, 
sont et seront inutiles, sans effet. 

LOUIS BONNET. 
. '.<>B)<> ■ 

Légion d'honneur 
Notre distingué compatriote M. La 

Borde, Conseiller à la Cour de Cassa-
tion est promu au grade de comman-
deur de la Légion d'honneur: 

Tous les compatriotes de M. La 
Borde, si estimé dans notre région, 
applaudiront à cette haute distinc-
tion. 

M. Souchier, chef de cabinet de M-
Colrat, Garde des Sceaux, ancien ' se-
crétaire général de la Préfecturè du 
Lot est nommé chevalier de la Légion 
d'honneur. Nos félicitations. 

Inspection académique 
M. Péré, secrétaire d'inspection 

académique à Ajaccio, est nommé à 
Cahors. 

Conseil d'Etit 
Le Conseil de Préfecture du Lot 

avait annulé l'élection de M. Poujade, 
aux fonctions d'adjoint au maire de 
la commune de Luzech. 

M. Poujade s'était pourvu contre 
cet arrêt devant le Conseil d'Etat qui 
a déclaré que l'élection était valable. 

L'arrêt du Conseil de Préfecture a 
été annulé. 

Notariat supprimé 
L'Office notarial de Payrac (Lot) 

dont M. Delmas était titulaire, est 
supprimé-

Subventions 
A la suite d'une démarche faite 

auprès du Ministre de l'Agriculture, 
par M- Bouat, l'actif conseiller géné-
ral de Martel, celui-ci vient de rece-
voir la lettre suivante : 

Paris, le 24 juillet 1923. 
Monsieur le Conseiller général, 

Vous avez appelé mon attention sur 
la demande de subvention présentée 
par un groupe de propriétaires de la 
commune de Cazillac pour l'exécution 
d'un projet de chemin rural dit de 
Formentès. 

Je suis heureux de vous faire sa-
voir que j'ai décidé d'allouer aux in-
téressés une subvention payable dans 
la limite des disponibilités budgétai-
res et fixée au 1/3 des dépenses qui 
seront réellement faites, sans que 
cette subvention puisse dépasser le 
maximum de 6.133 fr. 

Veuillez agréer, etc.. 
Pour le Ministre et par autorisa 

tion : 
Le Directeur général 
des Eaux et Forêts, 

CARRIÉ. 

Représentation de gala 
Prochainement, il sera donné au 

Palais des Fêtes, Ciné-Théâtre, sous 
le haut patronage de M. Gaston Vidal, 
scus-secrétaire d'Etat, une grande re-
présentation de Gala, organisée par 
l'Association des artistes lyriques de 
Théâtre, anciens combattants. 

Il pleuvra !!! 
Et la pluie ne daigne pas tomber 

pour rafraîchir la chaleur torride qui 
dessèche légumes et fruits, étouffe et 
assoiffé les Cadurciens. 

Ce n'est qu'un cri : « Oh ! qu'il 
fait chaud ! » Et les uns se plaignent 
de ne pouvoir fermer l'œil pendant la 
nuit, parce que tracassés par les 
moustiques ; d'autres geignent qu'ils 
ne peuvent pas avaler une bouchée ; 
certains affirment que leur ventre 
commence à faire des plis et que si 
cette chaleur dure, ils feront rétrécir 
veste et pantalon. 

Nous ne parlons pas des représen-
tants du beau sexe : les femmes ne 
souffrent pas trop de la chaleur, car 
leurs toilettes sont de plus en plus 
légères et réduites à leur strict mini-
mum. 

C'est même ce qui étonne, car si la 
mode l'exigeait, malgré les 40 degrés 
dont nous souffrons, elles n'hésite-
raient pas à revêtir manteaux et boas-

Mais cette année, la mode n'a pas 
cette exigence. 

A 
La vérité, c'est que rarement on a 

eu à supporter une aussi lourde cha-
leur : et pour bien des communes de 
notre région, c'est un désastre, car 
l'eau commence à manquer-

Les propriétaires sont obligés d'al-
ler chercher l'eau à plusieurs kilo-
mètres de leur domicile pour abreu-
ver le bétail. 

Quant aux récoltes, — pommes de 
terre, maïs, tabacs, légumes, —- elles 
sont en partie très endommagées si-
non tout à fiait perdues. 

A 
Ah ! méchant été : il est venu en 

retard, au moins à Cahors, mais il 
nous sert bien, à présent. 

Et dire que dans des départements 
voisins, souffle'une brise fraîche dont 
nous voudrions bien jouir. 

Car, c'est le soir surtout qu'il est 
malaisé de respirer à son aise. 

On étouffe partout, et cependant 
en s'entasse sur les Boulevards pour 
admirer — oh oui ! ! — les films ciné-
matographiques, et bravement, on 
supporte la chaleur, on avale la pous-
sière que soulèvent les autos qui 
passent, au milieu de la foule amas-
sée, sinon amusée. 

Mais les terrasses de café sont bon-
dées de clients : c'est le moment de 
la belle vendange pour limonadiers 
et brasseurs. 

Les gosiers sont si secs ! 
Quand pleuvra-t-il ? Quand donc 

s'ouvriront les grandes écluses ? 
De l'eau, de l'eau pour arroser les 

fleurs des balcons, pour tasser la 
poussière des Boulevards et des rues, 
pour donner un peu de fraîcheur aux 
belles plantes que nous sommes. 

Manifestons : faisons comme les 
habitants d'une certaine commune, 
munissons-nous de nos riflards, et 
crions : « De l'eau, de l'eau ! » La 
pluie finira bien par tomber un jour 
en l'autre ! 

En attendant : « Garçons, des bocks 
sans'' faux-col et bien frais ! » 

LOUIS BONNET. 
A 

P. S,. — Cet entrefilet était écrit 
mercredi soir : dès jeudi matin, le 
temps s'est couvert et quelques gout-
tes de pluie sont tombées. C'est un 
commencement ! 

-<>«<>-
Combien de jetons métalliques 

il y a en circulation ? 
Les coupures émises pendant la 

guerre par la Banque de France et les 
Chambres de Commerce, n'ont pas 
complètement disparu, à Cahors, 
tout au moins, mais, actuellement les 
jetons métalliques ne manquent' pas. 

Au 31 décembre 1921, les jetons 
métalliques en bronze d'aluminium 
mis en circulation, représentaient 
une somme de 88 millions. 

En 1922, les ateliers monétaires du 
quai Conti et de Vincennes ont four-
ni un très grand effort pour arriver à 
subvenir aux besoins du public. 

Après diverses mesures de mise au 
point de l'outillage spécial, les pres-
ses monétaires ont fonctionné à plein 
rendement dès le mois de septembre, 
portant la fabrication des jetons 
d'aluminium à un chiffre supérieur à 
25 millions de francs par mois, soit 
environ un million par jour ouvrable-

Au total, les jetons de 2 francs, 1 
franc et cinquante centimes fabri-
qués en 1922 représentent une valeur 
nominale de 240 millions. 

Si l'on y ajoute les 170 millions 
dont la frappe est prévue pour 1923, 
on voit qu'à la fin de cette année, le 
public disposera d'un contingent total 
de jetons d'environ 500 millions, chif-
fre nettement supérieur à celui au-
quel était évaluée la circulation des 
pièces divisionnaires d'argent de deux 
francs,. d'un franc et de cinquante 
centimes, avant la guerre. 

D'après un rapport très documenté 
présenté par M. Chastanet à la Com-
mission sénatoriale des Finances, le 
prix de revient des jetons, en prenant 
comme base les cours pratiqués sur 
le cuivre et l'aluminium au début du 
mois de décembre 1922, ressort à : 

107 fr. 50 pour 1-000 jetons de 2 fr. 
67 fr. 50 pour 1.000 jetons de 1 fr-
37 fr. pour 1.000 jetons de 0 fr. 50. 
Encore quelque temps, et les peti-

tes coupures ne seront plus qu'un mé-
chant souvenir. 

Permis de chasse 
Il est rappelé que les permis de 

chasse sont valables du 1" juillet au 
30 juin de l'année suivante et qu'il y 
a intérêt à ce que les demandes par-
viennent à la Préfecture dans le plus 
bref délai, l'affluence possible des 
demandes dans les derniers jours 
qui précèdent l'ouveriure de la chasse 
pouvant exposer les intéressés à ne 
pas recevoir à temps leur permis. 

Baccalauréat , 
Voici les résultats complets du bac-

calauréat : 
Première : Reçus : Lacombrade 

Christian (mention assez-bien), Les-
calié Maurice, Toulouse Emile, Clary 
René, Gaignebet Emile (mention as-
sez bien), Lagard Charles (mention 
assez-bien), "Lagasquie Jean-Jacques, 
Martel Maurice, Dulac René, La-
grange Georges (mention assez-bien), 
Moles Antonin, Pouchet Charles. 

Admissibles : Lagarde Jean, Bou-
zerand Léon, Delard Michel, Dizier 
Pierre, Gaétan Raymond, Gibert 
Pierre, Heilhes Pierre. 

Philosophie : Reçus : Barreau Ro-
bert (mention assez-bien), Comte Hen-
ri, Goudounèche Alphonse, Ithier 
Léon, Marrou Maurice, Ouvrieu René 
(mention assez-bien), Rigal Marcel, 
Rulié Pierre, Soulié Pierre. 

Admissibles : Barayre Marcel, Ber-
segol Jean, Bramel Jean, Brunet 
Paul, Guyot de Camy Alain, Séguy 
Georges. 

Mathématiques : Reçus : Borredon 
Roger, Delpouget Lucien, Derode 
Louis, Gaillard Jean, Lescoul René, 
Ollier Maurice (mention bien), Ma-
thieu Georges, Pélissié Pierre. 

A 
Ces résultats font honneur à notre 

établissement universitaire dont les 
maîtres distingués méritent de sincè-
res félicitations pour le dévouement 
qu'ils apportent dans leur lourde tâ-
che-

Aux jeunes lauréats, tous nos com-
pliments. 

Ecole Normale 
Voici les résultats du concours 

d'admission à l'Ecole Normale d'ins-
tituteurs, par ordre de mérite : 

Aspirants : MM. Nouelle, Cours 
complémentaire de Souillac. 

Gouygou, E- P. S. de Martel, 
Bourgon, E. P. S- de Martel. 
Léonard, E. P. S. de Martel. 
Tulet, E- P. S- de Cahors. 
Feuillerat, E. P. S. de Toulouse. 
Faydel, E. P. S- de Luzech. 

Brevet Elémentaire 
Aspirants : Ont été reçus au bre-

vet élémentaire à la suite du concours 
d'admission à l'Ecole Normale : 

MM. Damergis, du C. C. de Souil-
lac. 

Lagarrigue, de l'E. P. S- de St-Céré. 
Assié, de l'E. P, S. d'Albi. 
Girard, de l'E. P. S. de Martel. 

A 
Sont définitivement reçus au brevet 

élémentaire : 
MM. Derruau, Lala, de l'E. P- S. de 

Cahors. 
Dalet, de l'E. P- S. de Luzech. 
Delmond, Gardou. Parlange, de 

l'E. P. S. de Martel, 
Laville, de l'E. P. S. de Montcuq-
Maledent, du Cours complémen-

taire de Souillac. 
A 

Aspirantes : Sont définitivement 
reçues au brevet élémentaire : 

Mlles Albagnac, Bru, Vigouroux 
Jeanne-Marie, Vincent, de l'Ecole pri-
vées des Soubirous, à Cahors ; d'Ar-
magnac, de Cahors. 

Cayrol, de l'E. P. Si de St-Céré-
Clauzel, Clavel, Conil, du Cours 

complémentaire de Souillac. 
A 

Les examens continuent : les ré-
sultats complets du brevet élémen-
taire, et ceux de l'Ecole Normale 
d'institutrices ne seront connus que 
jeudi soir. 

Avis aux planteurs de tabac 
La loi des Finances du 30 juillet 

1913, article 42, et l'article 7 du dé-
cret du 7 août 1913, relatifs aux com-
missions chargées du classement des 
tabacs indigènes, stipulent <que les 
listes des électeurs et la liste de pré-
sentation au président du Tribunal 
seront mises à la disposition de°s 
planteurs dans les bureaux du Contrô-
leur de culture de la circonscription, 
du 20 au 30 août inclus, chaque joui-
non férié, de 14 à 17 heures. 

Les Planteurs sont informés qu'en 
exécution de ces textes, M. le Contrô-
leur de culture recevra leurs réclama-
tions dans son bureau aux dates et 
heures précitées. 

Les réclamations devront être pré-
sentées par les Planteurs intéressés. 

Hyménée 
Mardi a été célébré à Cahors le ma-

riage de Mlle Georgette Robichon, la 
gracieuse fille de l'ancien directeur 
des P. T. T. du Lot avec M. Félicien 
Lions, lieutenant au 16e tirailleurs sé-
négalais. 

Nous adressons aux jeunes époux 
nos meilleurs vœux de bonheur-

Les voyageurs de commerce 
et la taxe de séjour 

La Fédération nationale des voya-
geurs et représentants de commercé 
estimant que ses membres qui vien-
nent à Vichy ne doivent pas payer la 
taxe de séjour avait intenté un procès 
à la ville de Vichy. 

Le tribunal de simple police, appe-
lé à se prononcer sur la question a 
débouté la Fédération de sa demande 
el l'a condamnée aux dépens. 

C. P. S. M. 
Nous rappelons que la deuxième 

session de 1923 des examens sanc-
tionnant la préparation militaire de 
la jeunesse, aura lieu à Gahors, aux 
dates suivantes : C. P. S. M-, 1er et 2 
septembre ; brevets de spécialités, 9 
septembre. 

Pourront prendre part à ces épreu-
ves : a) les appelés du deuxième con-
tingent de la classe 1923 ; b) les can-
didats à Saint-Cyr ; c) les jeunes gens 
qui, âgés de plus de dix-huit ans, vou-

draient devancer l'appel en novembre. 
Cette dernière catégorie devra au 
préalable se prémunir d'un certificat 
d'aptitude physique délivré par un 
bureau de recrutement. 

Les demandes des intéressés de-
vront parvenir au bureau de 1T. E- P-, 
caserne Bessières, à Cahors, pour le 
10 août, au plus tard. 

Non lieu 
Une enquête avait été ordonnée au 

sujet d'un vol de titres de rente qui 
se trouvaient dans la succession d'un 
propriétaire de Frayssinet-le-Gélat. 

L'enquête n'a pu établir aucun 
fait précis et un non-lieu a été rendu 
par le juge d'instruction. 

Accident d'auto 
Dimanche, vers 19 heures, deux au-

tomobiles se sont croisées au tournant 
très prononcé qui se trouve sur le 
chemin de grande communication n° 
33 au lieu dit Saint-Crépin, situé à 
égale distance de Vers et Saint-Géry. 

La première voituie, qui se rendait 
de Cahors à Figeac, était conduite 
par M. Loupiac, pharmacien. Vou-
lant éviter une collision, M. Loupiac 
donna un fort coup de volant qui 
projeta son auto dans le vide, à 8 ou 
10 mètres en contre-bas de la route. 

Des promeneurs accoururent au 
secours des infortunés et les aidèrent 
à monter dans l'automobile de M. 
Gorses, inspecteur de l'enregistre-
ment, qui les conduisit à Vers où M. 
le docteur Calvet fut appelé à leur 
donner des soins. 

Mme Loupiac n'a eu que quelques 
égratignures, mais son mari a quel-
ques côtes brisées, Sa vie n'est pas en 
danger-

A 
Cet accident aurait pu être évité si 

un avis signalait le tournant de la 
route. 

Mais surtout, aucun accident n'au-
rait lieu si les chauffeurs marchaient 
à une vitesse raisonnable, sur ces 
routes an peu trop étroites et dont 
les tournants sont si brusques. 

Nous souhaitons un prompt réta-
blissement à M. et Mme Loupiac. 

Suites d'accident 
La dame Marie Souquet qui fut, 

comme nous l'avons annoncé, renver-
sée sur la route de Toulouse, par une 
automobile, est décédée à l'hôpital-

Ses obsèques ont eu lieu jeudi ma-
tin. 

Nous adressons à la famille nos vi-
ves condoléances. 

Coups et blessures 
Nous avons relaté récemment, dans 

le compte rendu de l'audience du tri-
bunal correctionnel, la comparution 
des familles Serres et Auûy, de Dura-
vel, qui s'injuriaient à tout propos 
dans les rues de cette petite ville-

Les deux familles, pour rentrer à 
leur domicile, prirent le même train. 
Incorrigibles, les fils Serres et la fem-
me de l'un d'eux, à la descente du 
wagon, interpellèrent la femme Auûy 
et des paroles en vinrent aux coups-

Blessée, la femme Auûy porta 
plainte. Cette nouvelle affaire aura, 
son épilogue devant le tribunal cor-
rectionnel à une prochaine audience, 
au cours de laquelle les fils Serres et 
l'épouse de l'un d'eux comparaîtront 
pour coups et blessures. 

Monument Bourseul 
Liste de souscripteurs (suite) 

Personnel des P. T.. T- du 
Jura 148.30 

M. le Prince Murât, député 
du Lot 100.00 

M. Delmas, député du Lot . 20.00 
M. Delport, député du Lot . 20.00 
Conseil Municipal d'Arpa-

jon-sur-Cère (Cantal) .... 50.00 
Personnel des P. T. T. bu-

reau de Dunkerque ..... 36.40 
Personnel des P. T. T. du 

Gantai (2e liste) 524.00 
Conseil Municipal de Maurs 

(Cantal) 50.00 
Ecoles laïques de Lacapelle-

Marival 16.65 
Personnel des P. T. T. de la 

Seine-et-Oise (2° liste) ... 47.15 
Personnel des P. T. T- de la 

Seine-et-Marne . 323.75 
Ecoles laïques de Carennac . 7.45 
Ecoles laïques de St-Jean-

Lespinasse 12.00 
Ecoles laïques de Crays-

sac v. 7-50 
Ecoles laïques de St-Laurent 

(St-Céré) , 5.00 
Ecole supérieure de garçons 

de St-Céré .\ . 7-1.50 
Ecole laïque de Bannes .... 3.00 
Ecole laïque de Castelnau-

Montratier 5.00 
Ecole laïque de Pern 5.00 
Ecole primaire supérieure de 

Cahors 30.00 

Un acte criminel 
L'express 72 qui arrive à Cahors à 

22 heures 20, descendait la côte de 
Cieurac, lorsque la machine heurta 
une traverse pesant 100 kilos qui 
avait été placée sur la voie-

Le chasse-pierres fit glisser la tra-
verse qui tomba sur le "ballast. 

La gendarmerie prévenue, a ou-
vert une enquête, et il est à souhaiter 
que le ou les auteurs de cet acte cri-
minel soient" pincés. 

Four les viticulteurs 
M. Chéron veut les faire bénéficier 

du crédit agricole 
M. Chéron vient d'envoyer aux pré-

fets des départements viticoles, ainsi 
qu'aux divers fonctionnaires du mi-
nistère de l'agriculture- des instruc-
tions pour permettre la plus large ap-
plication aux viticulteurs des lois 
concernant le crédit agricole. La loi 

du 5 août 1920, combinée avec la loi 
du 30 avril 1906, doit permettre aux 
caisses de crédit d'accorder des prêts 
à court terme aux exploitants ayant 
besoin des crédits en vue d'effectuer 
toutes les opérations nécessaires à 
l'exploitation de leur propriété et la 
vinification, dans les meilleures con-
ditions, de leur récolte et pour leur 
permettre en la logeant, d'attendre 
des jours plus favorables pour la ré-
munération de leur travail. 

La loi du 30 avril 1906 doit per-
mettre aux agriculteurs d'affecter 
leurs produits (vins ou eau-de-vie) à 
titre de garantie sous forme de war-
rants, sans avoir à les déplacer et 
l'Office national va faire incessam-
ment connaître aux caisses régionales 
les mesures qu'elles doivent prendre 
pour aider les viticulteurs. 

Syndicat d'Initiative de Cahors 
Grande Excursion touristique en Haut-Quercy 

les 28 et 29 Juillet 1 923 

La grande excursion touristique en 
Haut-Quercy, organisée par le Syndi-
cat d'Initiative de Cahors, s'annonce 
comme un succès. 

La vue de Rocamadour, la visite 
des gouffres de Padirac et des grottes 
de Lacave, la vue du cirque de Mont-
valent, enfin la participation de la 
caravane à la belle manifestation ré-
gionaliste du Puy-dTssolu et aux ma-
gnifiques fêtes organisées en l'hon-
neur des valeureux défenseurs d'Uxel-
lodunum, forment les principaux at-
traits de cette belle randonnée. 

Nous nous garderions d'oublier le 
séjour vespéral et nocturne à Miers-
Alvignac, dans la fraîcheur des ver-
tes frondaisons de cette coquette sta-
tion thermale-

Ajoutons pour être complet, que le 
soleil lui-même a promis pour same-
di et dimanche de voiler ses ardents 
rayons et de calmer leur ardeur. 

Rappelons que le départ est fixé à 
samedi prochain 28, à 14 h. précises, 
devant l'Hôtel de Ville. 

Le prix de l'excursion est de 50 fr. 
par personne, 10 fr. en sus pour la vi-
site de Padirac et Lacave. Dans ce 
prix, sont compris les deux repas et le 
coucher à Alvignac et St-Denis, mais 
n'y est pas inclus le prix du petit dé-
jeuner du dimanche matin à Alvi-
gnac-Miers. 

Les inscriptions sont reçues jus-
qu'à ce soir jeudi, 26 juillet, chez M. 
Moneslier, hôtel des Ambassadeurs, 
Gahors-

Que l'on se hâte : il ne reste plus 
que quelques places disponibles et 
tout fait prévoir qu'elles seront vite 
enlevées. 

Le poids des pains fantaisie 
La 4e Chambre de la Cour d'Appel 

de la Gironde vient de rendre un ar-
rêt qui tranche uue intéressante 
question de principe au sujet du 
poids des pains de fantaisie. L'arrêté 
municipal accorde -une certaine tolé-
rance concernant le poids de ces 
pains, qui ont dû subir une cuisson 
prolongée ; mais si un pain de fantai-
sie a un poids inférieur à celui qui 
est toléré, le boulanger doit ajouter 
la différence. 

Ce principe ne soulève pas de diffi-
culté lorsque le client vient prendre 
le pain de fantaisie à la boulangerie : 
on pèse et si le poids toléré n'est pas 
atteint on ajoute la quantité de pain 
nécessaire ; mais lorsque le pain de 
fantaisie est livré à domicile ?.-. 

« Je ne dois le peser et faire l'ap-
point que sur réquisition du client », 
disait un boulanger poursuivi pour 
avoir livré dans une maison particu-
lière un pain de fantaise pesant 
moins que le poids toléré, et le com-
merçant ajoutait ; « Mon clieut ne 
m'a pas demandé de peser ce pain 
qui a été payé au prix de la fa-
rine indicative du poids. Je n'ai donc 
pas commis d'infraction. » 

La 4e Chambre n'a pas été de cet 
avis : la réquisition du client servi à 
domicile n'est pas nécessaire,, a-t-elle 
jugé, pour que le boulanger demeure 
tenu de ne pas dépasser la tolérance 
accordée relativement au poids des 
pains de fantaisie. Il doit en être pour 
la livraison à domicile comme pour l'a-
chat direct à la boulangerie. Le ven-
deur a, dans un cas comme dans l'au-
tre, la responsabilité entière de l'exac-
titude de la livraison. 

En conséquence, la Cour a pronon-
cé une peine d'amende — le minimum 
— contre le boulanger poursuivi. 

Les prodigieux caprices 
de la foudre 

Pendant un orage, la foudre est 
tombée sur un petit bâtiment qui sert 
de refuge aux bergers, « Le Buron », 
situé près de Saint-Paul-de-Salers, 
(Cantal), en pleine montagne. 

Un berger, le père Toupy, s'était 
réfugié dans Le Buron qu'entourait 
un troupeau important de génisses-

Le père Toupy se disposait à met-
tre la marmite sur le feu quand un 
formidable coup de tonnerre ébranla 
le bâtiment. 

La foudre pénétrant par la chemi-
née arracha des mains du berger la 
marmite qui fut brisée en morceaux. 
Le fluide fouilla ensuite le lit, parta-
gea le matelas, puis revint au père 
Toupy qu'elle jeta hors du réduit. 
Dehors, le pauvre vieux reçut à la 
joue un baiser brûlant de la foudre 
pendant qu'elle ôtait et brisait un de 
ses sabots. Puis, sous les yeux terri-
fiés du berger, treize génisses tom-
baient foudroyées. 

Le père Toupy en fut quitte pour 
la peur. 

Avis au public 
L'agence postale de Biars (Lot) se-

ra convertie eh établissement de 
facteur-receveur à partir du 16 août 
prochain. 

Le nouvel établissement desservira 
les communes de Biars, de Girac et le 
hameau de Thézels, de la commune 
d'Astaillac (Corrèze). 

-OHO-

Hor&ire des Autobus 
LIGNES NOUVELLES 

De Cazes-Mondenard à Castelnau 
DépartdeCazes-Mondcnard. 6 h. 30 
Arrivée à Castelnau 8 h! 
Départ de Castelnau 18 h. 30 
Arrivée à Cazes 20 h. 

Cette voiture correspond matin et 
soir avec l'autobus faisant le service 
de Cahors à Castelnau. 

De Castelnau à Molières (T.-et-G.) 
Départ de Castelnau 9 h. 30 
Arrivée à Molières 10 h. 15 
Départ de Molières 15 h. 
Arrivée à Castelnau 15 h. 50 

Cette voiture est en correspondance 
matin et soir avec la voiture faisant 
le service de Castelnau à Lalbenque 
(gare). 

& 
Modifications aux lignes existant 

déjà. De Cahors à Montcuq (prolon-
gée jusqu'à Lauzerte) : 

1" Cahors et Lauzerte par Montcuq 
ALLER 

Départ de Cahors 6 h. 45 
Passage à Montcuq 8 h. 5 
Arrivée à Lauzerte 9 h. 

RETOUR 
Départ de Lauzerte 18 h. 5 
Passage à Montcuq 18 h. 45 
Arrivée à Cahors 20 h. 5 
2» Lauzerte à Cahors par Lascabanes 

ALLER 
Départ de Lauzerte 9 h. 15 
Passage à Lascabanes .. 10 h. 30 
Arrivée à Cahors 11 h. 30 

RETOUR 
Départ de Cahors 16 h. 
Passage à Lascabanes 16 h. 50 
Arrivée à Lauzerte 18 h. 

L'autobus qui partait pour Montcuq 
à 7 h. 30 est remplacé par celui partant 
à 6 h. 45 et la section de Saint-Cyprien 
à Montcuq par Escayrac ne sera plus 
desservie. L'arrêt de Saint-Cyprien se 
fera au bas de la côte (matin et soir) 
et non au centre du village. 

La correspondance est établie à 
Lauzerte : 

1° Lematin,avecla voiture arrivant 
de Moissac à 8 h. 45 et repartant pour 
cette localité à 9 h. 5; 

2° Le soir avec celle arrivant à 
17 h. 50 et repartant à 18 h. 15 pour 
Moissac. 

Le plus bel épi 
Le concours du plus bel épi de blé 

est organisé depuis 1918 par la Presse 
•agricole de Bordeaux. 

Des récompenses plus nombreuses 
encore que les années précédentes se-
ront décernées aux concurrents. 

Une exposition interprofessionnelle 
de l'outillage pour la meilleure utili-
sation des céréales encadrera cette 
année le concours, afin de vulgariser 
les procédés et inventions les plus 
modernes en vue de produire le maxi-
mum de meilleur pain à l'hectare. 

Cette exposition se tiendra en oc-
tobre, au Casino des Quinconces ; elle 
sera publique et gratuite pour les 
agriculteurs. 

Adresser les envois d'épis, dès la 
moisson, indiquer la surface du 
champ à l'Athénée Municipal, salle 
11 (Société Linnéenne), rue des Trois-
Conils, à Bordeaux, et toutes deman-
des de renseignements et de program-
mes, à M. Brethe, directeur du Moni-
teur Agricole-

La direction du concours est assu-
rée, comme les années précédentes, 
par M. Rachel Séverin, de la Revue 
Agricole, de Bordeaux. 

MAISON LASVENES 
Confections pour HOMMES, DAMES 

JEUNES SENS et ENFANTS 
CAHORS, 10, rue du Maréchal Foeo, 

SAI¥9EDI 23 JUILLET 
et jours suivants 

Soldes d'ÉTÉ 
Occasions exceptionnelles 

On demanderais* 
Usine Appareillage Electrique et m* 
canique, avenue de l'Abattoir, CAntm3, 

Bon comptable g $^%£S*. 
« AAa. I* rï s 11 o xxx I > *■* » 

9-11, Rue du Maréchal Foch, CAHORS. 
Situation très intéressante et sûre 

Représentants receveurs cour.t,i.^r
n
S 

sont également demandés pour la régi 

Arrondissement de Cahors 
Caillac 

' Accident. — Dimanche soir» ^ 
22 h., deux cyclistes, allant eu. * 
contraire, se sont heurtés sur .19 ,,. 
te de Luzech à Cahors dans1 la ti a 
se du Masviel, commune de tai 
Eugène Laganne, domestique <•< 
M. Lugan, tomba si malencontie 
ment qu'on le releva sans cm m 
sance. Son état est grave. L

d£u
ujte 

involontaire de l'accident a malien-porté secours et n'aquittécei 
reux qu'à l'arrivée du medecu- is. 

C'est bien regrettable quelfv^oUte 
tes traversent ainsi ce village * ie 
allure de nuit comme de J"u gjen 
passage est très dangereux- ie9 
souvent les machines ne soni» 



. HP lanternes, ni de corne d appel, 
111 AL malheurs, comme celui qui 
et se produire, sont toujours 
vieil-
P°Sis aux imprudents. 

A Lauzès 

n„..M;,v? agricole. - M. Jardel, con-
%■ ÂSécâl, président du comice 

se[%rAe prévient les agriculteurs 
Oof1 Réunion générale aura lieu à 
4U" nlrifle dimanche 29 juillet à 
1» £eï, heure légale. tfSï du jour : Dispositions à 

l'année courante et 
Notamment pour le prochain con-

Ordre 

110 . • compte-rendu des expériences 
c2.UIT.I'PPS- paiement des cotisations; '• 
eSfons diverses. 
^ ut les agriculteurs sont pries 
Pister à cette réunion qui sera 
f.f intéressante. 

me locale. - Nous donnons au-
. 'ïiui le programme delà tête : 
Kïmedi 28 juillet : 20 h., arrivée de 
la
ïïaVe; 20 h. 30, tour de ville en 

VfSiche 29 juillet : 7 h , réveil de 
, *1 en musique; 10 h., aubade 
19 J Hiitorités et distribution de bou-

gâteaux ; de 15 h. Ù17h., -
Q .«PS à bicyclettes et et en sacs, 
C0
M] de la cruche et de la poêle ; de 

■'vl à 19 h , grand bal champêtre ; Si" retraite aux flambeaux ; 21 h. 30, 
Ind bal de nui!, bataille décon-

fits- 1 h- du matin, clôture du bal 
or farandole et réveillon donnés 

Par la jeunesse Lauzessoise. . 
1 r mdi 30 juillet : 16 h., reprise de 
i- fMe par concours de grimaces, 
Lx de l'œuf et de ciseaux ; de 17 h. S h , bal champêtre ; 21 h., bal de 

"NOUS espérons que nombreux sera 
i/nublic des communes voisines qui 
viindra à notre fête votive, et en 
repartira en emportant un bon sou-
V6Le meilleur accueil lui sera réservé. 

Limogne 
Loue des moissonneurs. — Diman-

r.hp22 juillet a eu lieu, sur la place de 
rFdise et la Grande-Place, la loue des 
moissonneurs. Les hommes ont été 
rapidement loues aux prix de 16 et 
18 fr - les femmes, aux prix de 14 et 
15 francs, couchage et bonne nourri-
ture compris. 

Les Juni&s 
Fête patronale de la Masse. — Voi-

ci le programme des fêtes des 28, 29 
et 30 juillet : 

Samedi 28. — A. 7 h., annonce de la 
fête par des salves d'artillerie. De 8 à 
18 h préparation de la fête, pavoise-
ment général. A 18 h., retraite aux 
flambeaux. A 20 h., bal de nuit. 

Dimanche 29. — A 7 h., réveil en 
musique. A 9 h., distribution de bou-
quets A il h., apéritif-concert. A 
11 h.', tour de ville en musique. A 
15 h.,' courses pédestres. A 16 h., 
grandes courses de bicyclettes (com-
munale et régionale). A 17 h./bal du 
jour. A 18h., apéritif-concert. A 20b., 
illumination féérique, retraite aux 
flambeaux. À 20 h. 30, grand bal de 
nuit. 

Lundi 30. — A 9 h., grand concert 
musical. A il h., apéritif-concert. A 
13 h., bal du jour. A 20 h., retraite 
aux flambeaux. A 21 h., bal de nuit. 
A2 h,, adieux de la musique. 

Les marchands forains seront exo-
nérés du droit de place. 

Manifestation sportive du 22 juil-
let.— La manifestation sportive or-
ganisée par la Fraternelle Junicoise 
a obtenu un grand succès. Voici le 
palmarès des épreuves : 

Seniors. — 100 mètres : 1. Crousil ; 
2. Delayre; 3. Attales ; juniors: 1. 
Liarsou ; 2. Baudel ; 3. Girma. 

60mètres. — 1rc catégorie: 1. Crou-
sil ; 2. Delayre A. ; 3. Delayre L. ; 2e 

catégorie : t. Attales ; 2. Tardieu A. ; 
3. Gaput ; 3S catégorie : 1. Baudel ; 2. 
Liarsou E. ; 3. Vialard. 

800 mètres.— lre catégorie : 1. De-
layre A. ; 2. Delayre L. ; 3. Crousil ; 
2e catégorie : 1. Liarsou E. ; 2. Via-
lard; 3. Baudel. 

1.500 mètres. — l'e catégorie : 1. De-
layre A. ; 2. Delayre L. ; 3. Attales ; 
2e catégorie : t. Liarsou E. ; 2. Félix ; 
»• Girma. 

Lancement du poids. — 1CE catégo-
rie : t. Liarsou H. ; 2. Tardieu ; 3. De-
'ayre L. ; 2< catégorie: 1. Vialard; 
2. Liarsou ; 3. Baudel. 

Saut en hauteur. — lro catégorie : 
i-Tardieu P. ; 2. Delayre A. ; 3. Tar-

dieu A. ; 2^ catégorie : 1. Baudel ; %. 
Vialard ; 3. Liarsou E. 

Saut en longueur. — l'e catégorie : 
1. Delayre A. ; 2. Tardieu P. ; 3. Crou-
sil ; 2e catégorie : 1. Augié : 2. Vialard : 
3. Baudel. 

Toutes nos félicitations à ces magn i-
flques athlètes et nos remerciements 
aux organisateurs. 

Puy-l'EvSqua 
Certificat d'études primaires. — 

Les examens pour le certificat d'étu-
des ont eu lieu à Puy-l'Evêque pour 
les garçons, vendredi 20 juillet et sa-
medi 21 pour les jeunes filles, 31 gar-
çons ont été présentés et29 reçus ; 56 
jeunes filles présentées et -46 reçues. 

Deux prix offerts par M. Bousquet, 
ancien professeur pour les deux élè-
ves qui ont réuni le plus grand 
nombre de points ont été attribués : 

Pour les garçons à M. Conchoux, 
de Soturac ; pour les filles à Mlle 
Maillé, de Saint-Martin-le-Redon. 

Nos fêtes. — Voici le programme 
des grandes fêtes des 11, 12, 13, 18 et 
19 août : 

Samedi 11 : 20 h., annonce de la fête 
parle canon municipal, sonnerie des 
cloches, carillon; 21 h., dépôt d'une 
gerbe au monument commémoratif 
des morts de la grande guerre par les * 
membres du Comité permanent des 
fêtes, sous les auspices de la munici-
palité et des Sociétés locales; «Hymne 
aux Morts », de Saint-Saëns, chanté 
par un compatriote; 22 h., brillante 
retraite aux flambeaux. 

Dimanche 12 : 8 h., réveil de la ville 
par les musiciens de l'orchestre des 
fêtes; aubade aux habitants; distri-
bution de bouquets; 10 h. 30, arrivée 
des Sociétés musicales l'Avenir Ca-
durcien, la Diane Cadurcienne; salut 
au monument commémoratif des 
morts delà guerre; 11 h., apéritif-
concert, place du Rampeau; 15 h. 30, 
défilé en ville des Sociétés musicales ; 
16 h., grandes courses de régates sur 
le Lot, avec le concours des Sociétés 
nautiques de Cahors, Villeneuve-sur-
Lot, Fumel, Montauban; 18 h., con-
cert places du Menadial et de la Tru-
fière; de 20 h. 30 à 21 h. 30, grand, 
concert musical place de la Trufière 
par l'Avenir Cadurcien et la Diane 
Cadurcienne, 60 exécutants; 22 h., 
brillant feu d'artifice sur les berges 
du Lot; 22 h. 30, grand bal Champêtre 
place de l'Ecole des-Filles. 

Lundi 13: 9 h. 30, concours-foire 
des races canines, place du Champ-
de-Foire, prix nombreux, diplômes, 
médailles; 10 h. 30, opérations du 
jury; le prix des inscriptions, fixé à 
3 fr. par chien, doit être adressé à 
M. Lasmarie, coiffeur à Puy-l'Evêque; 
15 h., lecture du palmarès du con-
cours ; distribution des récompenses; 
16 h., concours de bicyclettes fleuries 
et de voiturettes d'enfants; 17 h. 30, 
grandes courses de bicyclettes (Ré-
gionale et Locale), prix nombreux; 
18 h. 30, apéritif-concert place de la 
Mairie; 21 h. 30,grand bal champêtre 
place de la Trufière. 

Samedi 18 : Concours agricole can-
tonal. 

Dimanche 19 : 15 h., lecture du pal-
marès du concours agricole; distri-
bution des réco m p e n ses a u x 1 a u réa ts ; 
16 h. 30 (au profit des œuvres debien-
faisance locales), représentation de 
« Carmen », opéra de Bizet, dans la 
cour de l'école des garçons (Théâtre 
de la nature), avec chœurs et orches-
tre, 40 exécutants. 

Pendant la durée des fêtes, nom-
breuses attractions foraines : manè-
ge à vapeur, tirs, tourniquets, etc. 

Le Comité compte sur le dévoue-
ment des habitants pour décorer, 
pavoiser et illuminer leurs habita-
tions. 

Prayssae 
Journée sportive. — La manifesta-

tion sportive organisée par la jeunes-
se du Stade Prayssacois, qui a eu lieu 
à Prayssae, a été un véritable succès. 

Favorisée par une température choi-
sie, cette fête a attiré beaucoup de 
spectateurs et de sociétés sportives 
au foirait où se purent admirer de 
superbes perfomances. Palmarès : 

100 mètres. — 1er prix Combrouze 
(Aviron Cadurcien) ; 2e prix Sirven 
(Stade Prayssacois). 

800 mètres. - 1er Baldy (U. S. luzé-
choise); 2e Delaire (Fraternelle des 
juniors). 

200 mètres. —- 1er Combrouze (Avi-
ron Cadurcien) 2° Sirven (Stade Prays-
sacois). 
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LES NAINS PURES 
ROMAN PAR LA 

Comtesse de BAILLEHACHE 

III 

ne
~~ Tu

)
 as en toi l'étoffe d'un me-

Hesl d'hommes> disait Aloïs von 
i-l nu ' tu sais comprendre la plèbe 

te comprend, 
«les r î »-me conseillais de me faire 
Père -M- écrivait Boleslas à son 
l
LHlr

 jl e!J ai déjà tellement ,que si 
i
eto

 °,mm/e s'accroît encore, à mon 
de i a v*enne, il ne me restera plus 
Prono'ÏÏ?. P°Ur lî travail- 0n me 

de rc , u emrer dans cinq banques ; 
subi S d,ans l armée après avoir 
dans ?0n examen : de m'associer 
chemina

 1
comPagnie des nouveaux 

vigation A
 fer ; dans celle de la na-

lirirn r, du Danube : dans une fa-
de p

0
 chocolat ; dans une autre 

d'automJuMne • de diriger une usine 
Pages m*i!es... 11 ™ faudrait dix 
c'Ue l'on - enumél'er les situations 
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In offre- La fortune est une 

l°Ul' m »fe' et Je me rends chaque 
JOlle dan, î c.omPte du rôle qu'elle o

 Je
dris la vie. n 

ja»Uais m£ftte <Iue tu ne veuilles 
^tter Bialy-Dvôr; tu se-

1.500 mètres. — lor Baldy (U. S. luzé- ; 
choise); 2eGueral (U. S. luzéchoise). 

5.000 mètres. — 1er Siçard (Stade 
Prayssacois). 

Saut en hauteur. — 1er prix, Lur- ; 
guie, 1 m. 50; 2e prix, Combrouze, j 
1 m. 48 (Aviron Cadurcien). 

Saut en longueur. — 1er prix, Com- ( 
brouze, 5 m. 91 (Aviron Cadurcien); 
2e prix, Labro, 5 m. 40(Stade Prayssa-
cois). 

Lancement du poids. — 1er prix, 
Combrouze, 8 m. 78 (Aviron Cadur-
cien ; 2e prix, Planavergne, 8 m. 52. 

Lancement du disque. — 1er prix, 
Combrouze (Aviron Cadurcien) ; 2e 

Lescure(U. S. luzéchoise). 
Concurrents au dessous de 15 ans : 
200 mètres. — 1er prix, un diplôme 

du Ministre de la Guerre, Soulié (Sta-
de Prayssacois) ; 2e prix, un diplôme 
de la Fédération nationale S. P. T. S. 

1.500 mètres. — 1er prix, une bou-
teille Champagne, Lagarde (Stade 
Prayssacois) ; 2e prix, une bouteille de 
vin vieux, Bouyssou (Stade Prayssa-
cois). 

Saut à la perche. — 1er prix, Com-
brouse (Aviron Cadurcien) ; 2e prix, 
Vaurez (Aviron Cadurcien). 

Concours de tir. — 1er prix, Ladu-
guie-Mauroux (Union Sportive), 49 
points ; 2e prix, Robert Bouysset (Sta-
de Prayssacois),49points « exœquo»; 
3e prix, Robert Labro (Stade Prayssa-
cois), 47 points; 4e prix,- Salset (Stade 
Prayssacois). 46 points : 5e prix, Ver-
dier (U. S. P. Duravel), 45 points; 6e 

prix, Blanchet (Stade Prayssacois), 44 
points. 

Toutes nos félicitations à ces nom-
breux lauréats, sans oublier nos jeu-
nes et actifs organisateurs ainsi que 
l'adjudant Volkaert et ses moniteurs. 
iwniiraiiiwnmn7ffiitra^ 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Conseil municipal. — Le Conseil 
municipal dans sa séance du 23 juil-
let à 20 heures a approuvé le budget 
de la ville et des collèges et 7 deman-
des d'assistance aux femmes en cou-
ches. 

Le Conseil émet le vœu que les voies 
de la ville les plus fréquentées soient 
arrosées par les soins de l'adminis-
tration des Ponts-et-Chaussées quand 
ces rues et routes dépendent de cette 
administration. 

Le Conseil vote également une pro-
rogation de bourse au Collège de gar-
çons. 

Passage de troupes. — Le 10e régi-
ment de dragons venant de Montau-
ban est arrivé à Figeac, se rendant 
au camp de la Courtine. 

La réception qui lui a été faite par 
la population fut des plus cordiales. 

Toutefois, une observation s'impo-
se : pourquoi a t-on remis aux soldais 
les billets de logement à la dernière 
heure, alors que la mairie avait remis 
ces billets le matin à neuf heures? 

Enseignement primaire. — M. Bes-
se, inspecteur de l'enseignement pri-
maire de 3° classe, à Figeac, est 
nommé en la même qualité à Tulle 
(Corrèzé), 2e circonscription. 

Pendant le temps que M. Besse est 
resté parmi nous, il a laissé l'impres-
sion d'un excellent fonctionnaire, 
très estimé de tout le corps ensei-
gnant. 

Nous lui exprimons tous les regrets 
de son départ. 

Accident du travail. — Cérillo Ze-
notta, ouvrier à l'entreprise Laruele, 
a eu dans son travail un doigt écra-
sé. 

Une durée de douze à quinze jours 
a été jugée indispensable pour la 
cicatrisation de la plaie. 

Basnàc 
Incendie de traverses. — En vue de 

la réfection de la voie du chemin de 
fer de Figeac à Aurillac, il y a de dis-
tance en distance de nombreux dé-
pôts de traverses neuves. 

Samedi soir, le train de voyageurs 
passant ici à sept heures et demie du 
soir, a laissé tomber des charbons 
incandescents sur un tas de traver-
ses exposées à la chaleur torride que 
nous subissons depuis trop long-
temps, qui prirent rapidement feu. 
Lorsqu'on s'en aperçut la centaine 
de traverses groupées étaient en plei-
ne incandescence. Grâce au secours 
donné par les ouvriers d'une carriè-
re située non loin de là, l'incendie fut 
assez rapidement éteint. 

Passage de troupes. — Un détache-
ment du 15e colonial, composé de 75 
tirailleurs sénégalais, un officier, 3 
sergents, 75 chevaux et 46 voitures, 
venant de Montauban et se rendant 
au camp de la Courtine, a fait halte à 
Bagnac, de dix heures à midi. C'était 
la première fois que des troupes noi-
res passaient ici. Aussi, furent-elles 
l'objet de la curiosité sympathique de 
la population. 

St-Pi erre-Toi rac 
Obsèques. — Lundi matin ont été 

célébrées, à St-Pierre-Toirac, les ob-
sèques-du jeune René Pradié, qui, 
frappé de congestion, alors qu'il se 
baignait dans le Lot, à Cahors, se 
noya, samedi soir. 

(Une foule nombreuse de parents et 
d'amis assistait à ses obsèques, et 
ont témoigné à la famille de vives 
sympathies. 

Nous adressons à notre compatrio-
te M. Pradié et à sa famille nos sincè-
res condoléances. 

LacapelEe-Marival 
Incendie. — Un violent incendie a 

détruit entièrement une grange ap-
partenant à M. Charles Fau. 

Trois vaches et un veau ont péri 
dans les flammes, et tout le foin qui 
y était contenu a été consumé. 

C'est grâce au dévouement de toute 
la population, que les maisons voisi-
nes ont pu être en partie protégées. 

rais heureux, j'en suis certain, de 
voir comme l'on m'entoure ici, com-
me l'on me fête, et aussi d'entendre 
ton nom prononcé avec respect ; car 
tout le inonde sait combien tu me gâ-
tes, et l'on te cite comme le modèle 
des pères. 

« Après la chasse de l'autre jour, 
j'ai envoyé à Son Altesse Impériale 
l'archiduchesse, femme de notre co-
lonel, une corbeille de fleurs que j'ai 
liait venir du Midi. On me dit que 
Son Altesse en a été très touchée. 
J'ai reçu ses remerciements par la 
dame d'honneur, et aussi l'invitation 
à une réception d'après-midi pendant 
les fêtes de Pâques. » 

L'hiver avait passé comme un rê-
ve pour le jeune homme ; déjà les 
jours étaient plus longs. Pour la pre-
mière fois depuis qu'il savait penser 
il regrettait de voir glisser le temps 
et cherchait à profiter des heures. 

Le grand air, l'exercice physique 
avaient encore ajouté quelque chose 
à sa belle mine- Ses épaules étaient 
plus larges, sa démarche avait une 
aisance remarquable. Quoiqu'il eût 
grandi, il avait conservé cet air de 
plante précieuse, inhérent aux races 
affinées ; son teint demeurait d'un 
blanc mat, opposant des méplats 
clairs aux boucles noires de ses che-
veux et aux ombres violettes de sa 
fine moustache. Ses yeux profonds et 
doux, d'un bleu gris, la délicatesse de 
ses mains, la grâce et l'élégance de 
ses mouvements, tout avait contribué 
à lui établir dans le monde une répu-

tation de beauté. 
La première fois qu'il s'entendit 

appeler' « le beau Radetski », il 
haussa les épaules : 

- Homme ou femme, dit-il, quand 
on est riche, on est beau. C'est mon 
père qui est le beau Radetski... pas 
moi ! 

Il se rendit avec Aloïs et Lona von 
Hessler à la réception du colonel, où 
peu de volontaires étaient admis. En 
revanche, il y avait quantité de ho-
bereaux, de personnages venus de 
Vienne, et de grands' propriétaires 
nobles. Radetski et les Hessler pri-
rent la file pour aller s'incliner de-
vant l'archiduchesse- Celle-ci les re-
tint, après leur avoir donné sa main 
à baiser, et dit un mot aimable à 
propos de la corbeille. 

— C'était une politesse bien natu-
relle, dit Boleslas à ses amis en 
s'éloignant. Je croyais que Son Al-
tesse recevait des fleurs tous les 
jours. Que font tous les autres, ces 
propriétaires, ces banquiers, ces gens-
là-.• pour remercier d'une invitation? 

— Moi, dit Aloïs, j'envoie des 
bonbons. 

— Comme vous avez l'esprit inves-
tigateur ! dit Loma. Au lieu d'être 
content d'avoir fait bonne impres-
sion, vous vous creusez la tête... 

Ils furent interrompus par un gros 
homme à cheveux gris, qui s'incli-
nait devant Boleslas. 

— Son Excellence le comte Czar-
nilski, si je ne me trompe ? demian-
dait-il. 

Ai roodisseiaent de €curdon 
Oourd&n 

Danger du feu. — La locomotive a 
mis le feu à une haie voisine d'un 
travers boisé aux portes de Gourdon 
au lieu dit Rochevigne. Tout a brûlé 
ainsi qu'une vigne. 

Des ouvriers travaillant sur la voie 
s'en sont aperçus et ont couru étein-
dre ce commencement d'incendie qui 
s'étendait toujours. 

Mutualité scolaire. — Dans la réu-
nion de dimanche dernier M. Villa-
dieu, inspecteur primaire, a été 
nommé président en remplacement 
de M. Sudres, sous-préfet, qui a quit-
té le département et M. Delmas, 
directeur du cours complémentaire 
de Gourdon, vice-président. 

L'assemblée a pu constater la pros-
périté toujours croissante de cette 
société dont l'état financier est floris-
sant. 

Labastide-Murst 
Certificat d'études. — Nous rappe-

lons à nouveau que l'examen du 
certificat d'études aura lieu samedi à 
7 h. 30 précises, à l'école des garçons. 

Accident. — Dimanche soir, Mme 
Labanière, femme du dévoué conseil-
ler municipal de notre ville, était 
occupée à traire ses vaches, lorsque 
tout à coup elle reçut un coup de 
pied en plein visage. Le médecin, ap-
pelé d'urgence, a constaté la perte 
d'un œil. 

BULLETIN AGRICOLE 

prise entre le l" novembre 1922 et le 31 
octobre 1923. 

Le premier article sur le concours de la 
meilleure vache de France a paru dans le 
numéro du 14 juillet de {'Agriculture Nou-
velle. On trouvera le programme détaillé 
dans les numéros suivants de cette revue 
qui parait les 4e samedis de ebaque mois. 
(Le numéro : 5U centimes. Administration : 
18, rue d'Enghien, Paris.) 

Les récompenses. — Les récompenses 
seront réparties en trois catégories : 

1° Prix d'honneur (objet d'art) : à la 
vache arrivant à lu tète du classement 
général ; 

2° Prixdechampionnat (plaquettesartis-
tiques) : aux vaches classées premières 
dans les diverses races ; 

3° Prix spéciaux(en espèces) : pargrou-
pement de contrôle laitier. Leur nombre 
et leur valeur sont proportionnels au 
nombre des adhérents inscrits au groupe-
ment. 

Au total : dix mille francs de prix. 
Des diplômes de participation au con-

cours, avec le relevé des performances de 
la vache inscrite, seront remis à tous les 
éleveurs dont les noms figureront sur les 
carnets de renseignements envoyés par 
les présidents des sociétés de contrôle. 

Grâce à celte organisation, les intérêts 
des éleveurs de races bovines de petite 
taille ne seront pas sacrifiés à ceux des 
propriétaires appartenant à des races plus 
privilégiées, puisque, en dehors du classe-
ment général, il est prévu la constitution 
d'autant de classements régionaux qu'il y 
aura de races et même de sociétés de con-
trôle. Ainsi il sera possible de récompen-
ser, dans diverses régions de France, des 
éleveurs particulièrement méritants. Par 
ce concours, l'attention du monde agricole 
est attirée sur les sociétés de contrôle lai-
tier dont la création et l'extension repré-
sentent, au point de vue de l'intérêt géné-
ral, une source incontestable de progrès. 

Le concours permettra, en outre, d'éta-
blir le rendement record des vaches fran-
çaises . Et cela n'est pas inu tile, alors qu'on 
constate la publicité tapageuse faite dans 
certains pays autour de rendements sen-
sationnels donnés par des vaches extraor-
dinaires. Dans l'intérêt de nos races bovi-
nes, les résultats du concours de l'Agri-
culture Nouvelle devront être largement 
diffusés. La compétition sera vive entre 
nos grandes races laitières. De laquelle 
sortira la meilleure vache de France ? 

l'Entente à l'Allemagne, a été déclaré 
« propriété russe » et saisi par les 
autorités d'Arkhangel. 

Personnalités allemandes à Londres 
De Londres : M. HaveUstein, pré-

sident de la Reich shank, M. Deustçh, 
directeur général de la Société Géné-
rale d'Electricité et directeur général 
des lignes de la Hamburg Amerika, 
sont arrivés à Londres venant d'Ams-
terdam. 

& 

Des billets de bar.que de -io millions!! 
De Berlin : La pénurie des billets 

de banque s'aggrave. 
La Reichsbank prépare l'émission 

de billets de 500.000 marks, de 1, 5 et 
10 millions de marks. 

LES lAIM DE 

La meilleure vache de France 
.Pour collaborer, dans la mesure de ses 

moyens, à l'intéressante campagne entre-
prise un peu partout dans notre pays en, 
faveur du contrôle laitier, notre confrère, 
VAgriculture Nouvelle, ouvre un concours 
d'un nouveau genre, destiné à mettre en 
évidence les fucultés de production lai-
tière et beurrière de nos races bovines 
nationales. Il espère, par ce moyen attirer 
l'attention de tous les éleveurs sur l'orga-
nisation et sur les efforts des sociétés de 
contrôle laitier qui sont à la base delà 
sélection des vaches laitières. 

Pur arrêté en date du 26 juin 1923, M. 
Henry Chéron, ministre de l'Agriculture, 
a accordé son patronage en faveur du 
concours projeté. 

Conditions du concours. — Il est ouvert 
entre tous les adhérents des divers grou-
pements de contrôle laitier, inscrits sur 
les registres de ces associations avant le 
ici' octobre 1923. 

Ne seront admis à concourir que les 
adhérents à des associations reconnues 
par la direction des services agricoles du 
département. 

Les récompenses prévues seront attri-
buées aux propriétaires des vaches qui 
auront fourni les meilleurs rendements 
exprimés en kilogrammes de lait et de 
beurre, dans les dix premiers mois de leur 
lactation. Ces rendements devront avoir 
été constatés au moyen du contrôle officiel 
de la société. Seules pourront concourir 
les vaches qui auront vêlé à une date com-

Paris, 11 h. 1! 

Eatrsuue franco-hritannlpe 
De Londres : Le comte de St-Au-

laire, ïambassadeur de France à Lon-
dres, aura aujourd'hui une entrevue 
au Foreign Office avec lord. Curzon, 
ministre des Affaires Etrangères de 
Grande-Bretagne. 

A 
ProcEidne oorîMosatien ESÉÎ HeichstBg 

De Berlin : Le Vorwaerts dit iap-
' prendre que le Reichstag sera convo-
qué dans la troisième semaine d'août. 

A 
Ea Soviétie 

De Bruxelles : Le gouvernement 
des Soviets a conclu un accord avec 
le groupe d'une firme norvégienne en 
vue de la constitution d'une compa-
gnie mixte d'exploitation pour tirel 
parti de 7 millions d'acres de forêts 
dans le bassin de l'Onéga. 

»** 

M. Jusserand tsntro ei ïmM 
De New-York : M. Jusserand, Am-

bassadeur de France à Washington, a 
quitté hier les Etats-Unis à bord du 
paquebot France-

Il revient temporairement en France 
pour se reposer pendant .quelques se-
maines. 

A 
La grève des dockers anglais 

De Hull : Les grèves des dockers 
s'aggravent. 

Une collision, qui s'est produite 
hier soir entre la police et les grévis-
tes, a augmenté l'esprit de résistance 
de ces derniers. 

A ! 

Vapeur sliemasti saisi par les îbssss 
De Moscou : Le vapeur allemand 

Mërcure, qui se trouve à Arkhangel, 
qui avait appartenu à une société d'ar-
mateurs russes déjjendant de l'Etat 
et qui avait été vendu par la suite par 

Si vous avez des cors ou durillons doulou-
reux ou si vous souffrez de pieds sensibles 
qui s'enflent et s'échauffent facilement par la 
fatigue et la pression delà chaussure, prenez 
un simple bain de pieds chaud dans lequel 
vous aurez dissous une petite poignée de Sal-
trates. Vous ressentirez un soulagement im-
médiat de vos pires douleurs et ce simple 

traitement ne manquera pas de guérir 
vos divers maux de pieds. De tels bains 
remettent et entretiennent les pieds en 
parfait état, sinon le préparateur s'en-
gage formellement à vous rembourser 
le prix d'achat à la première demande 

Dans Toutes Pharmacies 
à un prix modique 

Ipies des Mîm ËmMm 
M. Raoul PRADIÉ, Café du Palais 

National, à GÂ.HORS, prévient le public 
que, comme par le passé, il assurera le 
service des transports aux pria? les plus 
réduits. 

Location d'automobiles pour la Prome-
nade et le Tourisme. 

m CAMIONS AUTOS 
bennes basculantes, moteurs, boîtes de 
•vitesses, roues remorques, toutes pièces 
détachéespourcamionsaméricains Roule-
ments à galets Timken-Ferodo pour freins, 
magnétos, bandages pleins, prix réduits, 
garantis et mis en place à la presse. — 
RAGOT, 282, rue d'Ornano, BORDEAUX. 

On demande à acheter 
ilans la région Propriétés, Industries, 
Commerce, qu'elle qu'en soit l'importance. 

CAPITAUX 
pour commerce, industrie, association, 
commandite, formation et transformation 
do sociétés. 

6, Bd St-Martin, PARIS 
(Eludes sérieuses des affaires sur place, 

et sans frais) 

A VENDUE 

Un Matériel de Battage 
composé d'une locomobile 5 HP marque 
« Peccard », une batteuse, avec tous ses 
accessoires, le tout en bon état de fonc-
tionnement. S'adr. à Me IVIORÔIMD, 
notaire, à GIGNAC (Lot). 

A vendre 
COTE I BOX ÉTAT 

Décuvant 50 à 55 Barriques 

Lambert LAGARRIGUE 
SAULIA.C- CABRERETS (Lot; 

LA PHOSPHIODE 6ARNAL 
Médication iodotanniquo phosphatée 

Remplace l'Huile de Foie de Morue 

Prix du Flacon : 10 francs 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
En vente dans toutes les Pharmacies 

— Non, monsieur, dit Radetski en 
souriant ; je regrette, mais ce n'est 
pas mon nom. 

— Pas votre nom ? 
L'étranger semblait très surpris ; 

il balbutia une excuse et s'éloigna, 
sans cesser de regarder Boleslas-

semblés étonnamment à ce jeune hom-
 pour votre flls

.. Regardez comme ils 
me ? Je comprends qu'on t'ait pris

 ont
 j

e mème t
 j Monsieur Radets-

pour lui. Regarde... voilà le père qui
 ki

. j
e me présen

te moi-même : Béla 

I Dans la grande salle du rez-de-
chaussée, on valsait, et, comme in-
termède, des troupes de paysans en 
costume villageois, massés dans le 
jardin, dansaient de joyeux Shou-
p'altler (1). Le haut "perron en forme 
de terrasse se remplissait d'invités 
qui riaient et applaudissaient : cela 
faisait un va-et-vient continuel, selon 
le désir de l'archiduchesse. Comme 
Boleslas remontait le perron avec 
Mlle von Hessler, ils croisèrent un 

• lieutenant du régiment, qui invita la 
' jeune fille : 

— Cachottier ! dit-il gaiement à 
Boleslas. Tu ne parles jamais de ta 
famille. Elle est pourtant très bien ! 

Il disparut dans la foule avec Lo-
na, laissant Boleslas assez surpris. 
Soudain, les yeux du jeune homme 
rencontrèrent ceux du gros étranger 
qui l'avait salué du nom de comte 
Czarnitski. Il s'entretenait avec un 
vieillard à barbe blanche, de l'aspect 
le plus distingué, et avec un jeune 
homme pâle à moustache noire- Aloïs 
rejoignait son ami ; il lui montra le 
groupe : 

i — Sais-tu Bolec, dit- il, que tu res-

t'iaperçoit ; il en est frappé aussi. Es-
tu sûr de n'avoir pas été changé en 
nourrice ? , 

Ils se mirent à rire tous les deux-
'Mais le vieillard ne.riait pas; cou-
lant vers un des aides de camp de 
l'archiduc, il lui désigna Boleslas. 
Aussitôt l'officier s'approcha du jeu-
ne homme ; 

— Monsieur von Radetski, je dési-
rerais vous présenter au comte Czar-
nitski. 

On s'inclina de part et d'autre-
— Alors, votre nom est Radetski ? 

questionna le comte. 
— Oui monsieur. 
— Votre père est ici sans doute ? 

i — Mon père ne quitte pas ses ter-
res, monsieur. 

— Pardonnez ma question.., Ces 
terres sont-elles sur la limite de la 
Gaiicie, dans les T:jtry ? (1). 

— Non ; notis sommes Polonais. 
Mon père est de Cracovie-

—■ Ah ! et... votre mère ? 
Je ne sais pas exactement, dit 

poïeslas, frappé de sa propre ignoran-
ce. 

Le comte reprit : 
— Excusez ces questions, mon-

sieur, mais vous ressemblez étrange-
ment à /quelqu'un de ma famille... 

— Moi, interrompit le gros ami, 
j'ai pris M. Radetski tout à l'heure 

(1) Danse tyrolienne très bizarre aecom» 
pagnée de cliants. (1) Chaîne des CSrpathes, 

Hradisch, de Pest. 
Il se tourna vers Czarnitski : 
— C'est surprenant, niais en y ré-

fléchissant un peu, sa présence ici, 
chez Son Altesse impériale, est une 
garantie. 

Le jeune comte entraîna Boleslas 
vers une glace : 

— Regardez ! dit-il en riant. Béla 
Hradisch exagère en nous prenant 
l'un pour l'autre, mais nous nous res 
semblons beaucoup. C'est dommage 
que nous ne soyons ici que pour les 
fêtes. 

Ils causèrent longtemps. Le soir, en 
rentrant, Boleslas parlait aux Hes-
sler de l'incident. 
~ Comme c'e^t singulier, cette ren-

contre entre deux inconnus ayant 
presque le même visage ! J'en ai le 
cœur .gros. Si je ne t'avais pas, Aloïs, 
toi mon frère d'affection, je regrette-
rais amèrement de voir ces Czarnits-
ki — que j'ignorais ce matin — re-
tourner dans leurs domaines des Car-
pathes-

Et moi ? demanda Lona, co-
quette. Suis-je étrangère ? 

— Une étrangère ? répéta Boleslas 
en souriant. Non ! Mais toujours pas 
une sœur ! 

Il lui baisa doucement les doigts. 

(A suivre) 
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Chemin de fer de Paris à Orléans 

Abonnez-vous à 
LA REVUE HEBDOMADAIRE 

qui publie dans son numéro du 21 
juillet 1923 : « La Vérité sur l'élection 
de Pie X » (d'après les souvenirs du 
cardinal Mathieu) (I) par Edmond Re-
nard. — « La Nymphe et le Paysan » 
(A propos de l'inauguration du musée 
Henner) par Camille Mayran. — En-
tretiens cinématographiques : « Où 
l'on commence à voir clair», le feuil-
leton et l'usine, M. Louis Feuillade, 
M. Charles Pathé (fin) par André Lang. 

Abonnez-vous pour le 1er du mois 
et vous recevrez gratuitement tous 
les numéros contenant le roman en 
cours. 

ABONNEMENTS : 
France : Un an, 52 fr. — Six mois, 28 fr. 

— Etranger 60, 32 fr. 
Abonnement d'un an payable en deux 

' fois sur demande. 
Spécimen^ gratuit sur demande. 
Le numéro 1 fr. 50, — Chèque postal ; 

.176-70. 
Pion, rue Garancière, Paris. 

LES ANNALES 
Dans le numéro des Annales de 

cette semaine Mme Lucie Delarue-
Mardrus, dont on sait qu'elle peint à 
ses moments perdus, raconte com-
ment lui vint cette vocation, et elle 
dévoile les procédés nouveaux qu'elle 
a découverts. Albert Londres évoque 
plus loin ses récents souvenirs de 
Pékin. On trouve en outre, dans ce 
même numéro, une nouvelle de M. 

Circuits Automobiles dans 
le Haut-Quercy et le Bas-Limousin 
La Compagnie d'Orléans organi-

sera, du 14 juillet au 15 septembre 
1923 inclus, plusieurs circuits auto-
mobiles pour permettre, au départ 
de Rocamadour et de Brive, la visite 
des si intéressantes régions du Haut-
Quercy et du Bas-Limousin. 

Au départ de Rocamadour 
Circuit I 

Lundi, mercredi, vendredi 
Départ 10 h. — Retour 19 h. —■ 

Prix du transport : 25 fr. 25. 
Rocamadour (gare), Grottes de La-

cave (déjeuner), Meyronne. Creysse, 
Cirque de Montvalent, Martel, Souil-
lac, Belcastel, Calés, Rocamadour 
(gare). 

Circuit II 
Mardi, Jeudi, Samedi. 

Départ 10 h. — Retour 19 h. — 
Prix du transport : 25 fr. 25. 

Rocamadour (gare), Gouffre de 
Padirac (déjeuner), Gorges d'Autoi-
re, Château de Montai, St-Céré, Châ-
teau de Castelnau-Bretenoux, Caren-
nac, Cirque de Montvalent, Rocama-
dour (gare). 

Au départ de Brive 
Circuit A 

Tous les Jeudis. — Prix du trans-
port : 35 fr. 25. 

Départ 10 h. 30. — Retour 19 h. 
Brive, Beynat, Argentat (déjeuner), 

Beaulieu, Meyssac, Collonges, Tu-
renne, Brive. 

Circuit B 
Tous les Samedis. — Prix du 

transport : 35 fr. 25. 
Départ 10 h. 30. — Retour 19 h. 
Brive, Donzenac, Uzerche (déjeu-

ner), Vigeois, Chartreuse du Glan-
dier, Pompadour (Château), Juillac, 
Objat, Brive. 

Relations directes entre P/aris-Quai 
d'Orsay et la station thermale de 
Lamalou-les-Bains depuis le 1" 
juin 1923. 
Pendant la saison d'été 1923, des 

relations directes entre Paris-Quai 
d'Orsay et la station de Lamalou-les 
Bains, via Montauban-Castres, sont 
établies jusqu'au 7 octobre par voi-
tures directes de 1" et 2e classes avec 
lits-toilette et compartiments-cou-
chettes. 

Aller. — Départ de Paris-Quaii 
d'Orsay à 18 h. 50, arrivée à Lamà-
lou à 9 h. 58. 

Retour. — Départ de Lamalou à 
19 h. 12, arrivée à Paris-Quai d'Or-
say à 10 h. 50. 

Service de voitures-automibles 
à la gare de Paris-Quai d'Orsay 

La Compagnie d'Orléans croit de-
voir rappeler au public qu'un ser-
vice de voitures automobiles fonc-
tionne de la gare de Paris-Quai d'Or-
say à domicile ou vice versa. 

Il est donné satisfaction aux com-
mandes dans l'ordre de leur récep-
tion et dans la limite des ressources 
disponibles. 

Circuit automobile 
La Bourboule-Le Mont-Dore 

Le Lioran-Vic-sur-Cère 
Ce circuit automobile permet aux 

touristes et aux baigneurs des sta-
tions thermales d'Auvergne de visi-
ter rapidement et confortablement les 
plus beaux sites du Massif Central ; 
il demandera deux jours et sera heb-
domadaire (départ de La Bourboule 
le mardi) du 15 au 31 juillet et du 1er 

au 15 septembre et bi-hebdomadaire 
(départ de La Bourboule les mardi 
(*) et samedi) du 1" au 31 août. 

Prix de l'excursion complète : 120 
francs par place. 

Première journée : La Bourboule, 

Le Mont-Dore, Besse, Egliseneuve-
d'Entraigues, Condiat, Murât, Le Lio 
ran, Vic-sur-Cère ; prix pour cette 
journée seule : 55 francs. 

Deuxième journée : Vic-sur-Cère, 
Le Lioran, Dienne, Le Puy-Mary 
(1.787 m.), Salers, Mauriac, Bort, Tau-
ves, La Bourboule, Le Mont-Dore ; 
prix pour cette journée seule : 70 fr. 

(*) Pendant le mois d'août, s'ef-
fectue le mardi en une seule journée-
Prix par place : 120 francs. 

Ce circuit peut être le prélude ou le 
complément des services d'iauto-cars 
organisés du Mont-Dore à Saint-Nec-
taire, (en correspondance avec les ex-
press de ou pour Paris-Quai d'Or-
say), de La Bourboule-Le Mont-Dore 
à Vichy par Royat, Clermont-Fer-
rand, Châtel-Guyon (Route thermale 
d'Auvergne)-

Circuits Automobiles 
dans le Périgord 

La Compagnie d'Orléans organi-
sera, du 14 juillet au 30 septembre 
1923, au départ des Eyzies et de Pé-
rigueux des circuits automobiles 
permettant de visiter les plus jolis 
sites et les stations préhistoriques 

dé la vallée de la Vézère ainsi que 
les paysages de la vallée de la Dor-
dogne dans le Sarladais et de la 
Dronne aux environs de Périgeux. 

1° AH départ des Eyzies 
Vallée de la Vézère 

Les Mardis, Jeudis et Samedis. — 
Prix : 15 fr. — Départ 12 h. 30 ; Re-
tour 17 h. 30. 

Les Eyzies, Abri du Cap Blanc, 
Montignac, Thonac, St-Léon, La Ro-
que-St-Christophe, Le Moustier, Tur-
sac, Les Eyzies, Laugerie-Haute, Les 
Eyzies. 

Vallée de la Dordogne 
Les Mercredis et Dimanches. — 

Prix 18 fr. — Départ 12 h. 30 ; Re-
tour 17 h. 30. 

Les Eyzies, Campagne, St-Cyprien, 
Beynac, La Roque-Gageac, Domme, 
Carsac, Sarliat, Les Eyzies. 

2"An départ de Périgeux 
Vallée de la Dronne. 

Les Mardis, Jeudis et Samedis. — 
Prix : 20 fr. — Départ 13 h. ; Re-
tour 18 h. 30. 

Périgueux, Château-Lévêque, Bran-
lome, Bourdeille, Saint-Vivien, Mon-
lagrier, Lisle, Chancelade, Périgueux. 

Aux amateurs d'ancien 
Allez voir chez CAMBRAI, marchn 

de meubles, 18, rue des Soubirous, à P.n(! 
de la prison, son assortiment d'«r»

2o
,- ^ 

commodes, bahut ordinaire et à retJ^1 

vaisselier, tables ordinaires, chaises 
selle et autres bibelots en tous genres 

Vous trouverez aussi tout 1 assortim 
du meuble moderne ainsi qu'un 
avec son tabouret en assez bon état. 'n° 

Marché de La VïMi\ 
' 23 Juillet 1923 

ESPÈCES 

Bœufs.... 
Vaches... 
Taureaux. 
Veaux.... 
Moutons.. 
Porcs 

o 

i 
i min i ii i 

49 

610 
545 

ÏÏUTPTR*^ 
Les porcs se ^ 
^uf,0k.p

olds

lû
N 

l"1»l.|2-Qual.|
3

. 

3,10 

3,60 
3,60 
6,10 

2,90 

3,20 
3,40 
5,90 

2,40 

2,80 
3,00 
5,60 

OBSERVATIONS.— Vente facile suri 
bœufs, calme sur les moutons, très ma 
vaise sur les veaux et les porcs. "* 

Img. COTJÏSLANT ftersonnel iHtîtè^f 

Le co-gêrant : M. DAROLL£ 

MEME Â: COU 
( Pepsonneî intéressé) 

e INSTALLATION MODERNE 
ATELIER PRINCIPAL : 

1, ÎSÊU© CÏ€îSS Oap> ii.O1 fkS 

ANNEXE : 
Rue ï^récIérlo»®ui®s© 

— 

! 

SERVICE 
I ><o Paris a Toulouse l>o.r Caliors 

OMNIB. OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE EXP. EXP. OMNIB. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES | *™ive.e 

( départ. 
BRIVE... ^r.rivé

t
e 

( départ 
Gignac-Cressensac 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis- Catus. 
Espère 
Pradines 

CAHORS 
Sept-Ponts 
Çieurac 
Lalbenque 
Càûssàde 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

A : Ce train a lieu entre 

1", 2\ 3' cl. 1", 2-, 3- cl. 1", V 

30 
22 
41 

8 16 
8 40 
8 48 
8 54 
9 4 
9 14 
9 29 
9 38 
9 49 

10 
10 11 
10 20 
10 27 
10 33 
11A51 
12 1 
12 15 
12 23 
13 
13 35 
il6 42 
Cahors et 

22 
22 

7 
9 

11 
12 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
17 
17 
18 
18 
19 
19 
22 
Montauban, 

6 
24 
50 

55 
32 

7 
50 
58 

4 
14 
24 
40 
49 

11 
22 
31 
38 
44 
42 
54 
11 
21 

1 
40 

16 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 

3- cl. 1 

» 
» 
» 
» 
25 

6 
32 
40 
46 
57 
9 

25 
35 
48 

2 
17 
27 

19 39 
» 
» 
» 
» 
» 

» 

, 2', 3" cl. 
9 50 

10 2 
16 37 
16 46 
18 22 
18 35 

19 15 

20 18 
20 22 

21 31 
22 25 

l"juln-6 oct. 

18 50 
19 2 
0 57 

18 
19 
20 
20 

21 

21 

50 
58 
40 
51 

15 

48 

» 
» 
» 

3 
39 
45 

» 
» 

4 24 
4 28 

» 
» 

5 28 
6 13 

19 
20 
2 
2 
4 
4 

50 
2 

22 
30 
12 
20 

1", 21, 3- cl. 
21 15 
21 27 

5 30 

11 
16 

4 
29 
25 

32 
40 
22 
29 

i", 2*. 3- cl. 
» 
)) 
» 
» 
)) 
» 

7 12 
7 16 

8 25 
9 17 

» 
7 32 
7 43 
7 59 
8 9 
8 47 
9 25 

10 56 
les lundi et samedi. 

I>o Toulouse à IParliS par Cahors 
MIXTE OMNIB. OMNIB. EXP. OMNIB. 

CAHORS. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

arr . 
dép. 

Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus ... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE j J-
PARIS. 
PARIS. ■m 

arr. 
arr. 

3- cl. i", 2 , 3' cl. 1", 2\ 3- cl. 1", 2\ 3- cl. l'",2 •, 3* cl. 
» 5 8 5 58 10 9 13 41 
» 6 23 9 43 11 16 
» 7 3 10 24 — 16 42 
» 7 40 11 6 — 17 25 
» 7 45 11 15 — 17 34 
» 7 50 11 27 — 17 45 
)) 8 7 11 35 11 59 17 53 
)) 8 22 13 11 12 3 18 3 
» 8 39 13 19 — 18 10 
» 8 47 13 30  ! 18 18 
» 9 1 13 48 18 31 
» 9 14 14 6 18 44 
» 9 23 14 16 18 53 
» 9 32 14 26  ■ 19 2 

3 14 9 50 14 46 12 46 19 17 
— 9 58 14 56 — 19 25 
— 10 7 15 6 — 19 34 
— 10 14 15 15 — 19 41 
— 10 20 15 21 —. 19 47 

4 9 10 37 15 37 13 11 19 59 
5 8 11 4 16 22 — 20 29 
5 52 11 32 16 55 13 48 20 59 

» » (B) 13 54 » 
» » 21 55 » 
» » 22 7 » 

EXP. 

1", 2', 3- cl. 
19 43 

20 33 

21 37 
21 41 

23 31 
23 40 
8 42 
8 54 

EXP. 

1", 2', 3- cl. 
20 23 
21 13 
21 39 

22 21 
22 25 

Les trains " express " et " rapide " ne prennent les 
B : A Heu !• entre Montauban et Brive le samedi 

RAPIDE 
l")uln-6 oct. 
23 23 

0 11 
» 
» 
» 
» 

1 10 
1 14 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

2 52 
2 59 

10 38 
10 50 

voyageurs que dans des conditions déterminées : consulter les indicateurs. 
2' entre Montauban et Cahors le lundi. 

23 11 

23 37 

0 16 
0 26 
9 8 
9 20 

13& Cahors à JL^lhos 
CAHORS 
Pradines 
Me rc uès 
Doue!le (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castel franc 
Prayssae (Arrêt). 
Puy-i'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS.; 

6 24 
6 31 
6 40 
6 44 
6 51 
6 57 

10 
38 
22 
29 
37 
48 
53 

15 6 
15 14 
15 24 
15 28 
15 37 
15 44 
16 
16 4 
16 13 
16 21 
16 29 
16 • 42 
16 48 

18 15 
18 23 
18 32 
18 36 
18 44 
18 52 
19 5 
19 8 
19 17 
19 25 
19 33 
19 44 
19 49 

î>e I^ihos à Cahors 
dép. 

St-Denis-près-Martel et Aurillac 
St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars..... 
Port-de-Ga^nac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC arrivée. 

5 33 » 14 22 17 15 » 
5 42 » 14 30 17 23 » 
5 47 » 14 35 17 28 
5 56 » 14 44 17 37 » 
6 14 » 14 59 17 53 » 
6 22 » 15 7 18 1 » 
6 34 » 15 18 18 11 » 
6 57 » 15 39 18 36 » 
7 14 » 15 56 18 53 » 
7 33 » 16 13 19 11 » 
8 15 » 16 55 19 57 » 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

5 39 9 54 » 17 14 » 
6 24 10 35 » 17 58 » 
6 38 10 47 » 18 12 » 
6 58 11 5 » 18 32 
7 18 11 21 » 18 51 » 
7 27 11 29 19 » » 
7 42 11 40 » 19 17 » 
7 51 11 49 » 19 27 » 
7 58 11 55 » 19 34 
8 8 12 2 » 19 43 » 
8 15 12 10 » 19 50 » 

» 6 50 10 57 » 19 

» 8 3 12 » 17 35 20 19 

» 8 45 12 39 19 15 21 19 

7 51 10 55 13 32 19 28 15 45 

8 6 11 20 13 48 *» 
VA 16 » 

8 11 11 27 13 53 « rt 

§11 16 5 

8 20 11 56 14 2 » g.CS 16 14 

8 31 12 9 14 12 16 25 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou. Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar. 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d 

Martel 

Baladou . Arrêt 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès....... 

Sarlat 

Le Buisson ar, 

» 6 15 9 11 » 17 35 

» 6 30 9 26 » 18 9 
» 6 37 9 33 » 18 20 

» 6 43 9 39 » 18 35 

» 7 5 13 31 » 19 49 
» 7 15 13 39 » 20 

5 6 8 1 14 30 17 15 20 45 

5 59 » 15 24 18 10 » 

~ De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Ci'rq-Madelon. 
Pavrignac (arr.) , 
GO'URDON 

8 34 17 25 » 
8 45 17 38 » 
8 53 17 50 » 
8 59 17 57 » 
9 7 18 5 » 
9 16 18 15 » 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 21 16 15 
6 30 16 23 
6 39 16 30 
6 50 16 35 
7 2 16 44 
7 19 16 55 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j *• 

FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
1 24 
1 54 

» 
2 45 

» 
3 19 

» 
6 54 

10 
29 
41 
50 
6 

8 19 
8 34 
8 45 
8 57 
9 9 
9 21 
9 43 

18 58 

» 
» 

10 23 
10 35 

» 
» 

. » 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

6 
10 
10 
11 
11 
11 
11 
11 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
22 

6 
25 
48 

4 
23 
35 
44 
59 
9 

23 
33 
39 
49 

1 
23 

7 

» 
» 

13 30 
13 56 
14 32 
14 57 
15 10 
15 43 
16 2 
16 22 
16 36 
16 57 
17 11 
17 28 
18 3 

12 
17 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
21 

5 

37 
51 
28 
43 
4 

15 
24 
39 
49 

3 
13 
23 
3,3 
43 

5 
30 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.-1 arr. 

Martel ( dép, 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC j f 
TOULOUSE ....' 

19 25 
4 12 
4 36 
4 45 
4 54 
5 » 

» 
5 29 
5 48 

» 
6 4 

» 
6 30 
6 41 
6 55 

11 13 

21 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 
il 
16 

15 
10 
35 
46 
55 

5 
18 
38 
53 

6 
18 
29 
51 

2 
30 
29 

22 6 
12 36 
13 3 
13 15 
13 23 
13 36 
13 50 
14 11 
14 28 
14 48 
14 58 
15 8 
15 31 
15 43 
16 8 
21 12 

7 31 
15 59 
16 24 
16 33 
16 42 
16 50 
17 3 
17 22 
17 35 
17 48 
17 59 
18 8 
18 29 
18 40 
18 50 
23 7 

9 50 
18 56 
19 35 
19 49 
20 1 
20 20 
20 43 
21 16 
21 39 

» 
22 43 

» 
23 23 
23 37 

» 

17 40 
21 51 
22 3 
22 16 

» 
22 42 

» 
23 2 
23 12 

» 
23 33 
23 36 

» 
0 10 
9 20 

LIBOS. 
Fumel. 
Soturac-Touzac . 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssae (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

9 11 
9 18 
9 29 
9 36 
9 44 
9 52 
9 58 

10 10 
10 18 
10 28 
10 29 
10 37 
10 44 

17 51 
17 58 
18 9 
18 16 
18 24 
18 32 
18 38 
18 51 
18 59 
19 4 
19 10 
19 18 
19 25 

20 34 
20 41 
20 52 
20 59 
21 6 
21 14 
21 20 
21 32 
21 44 
21 49 
21 55 

» 
22 8 

I>e Cahors a Capdenao 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers. 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie,. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 15 
8 24 
8 33 
8 41 
8 48 
8 59 
9 5 
9 12 
9 18 
9 31 
9 40 
9 48 
9 59 

10 10 

12 10 
12 21 
12 36 
12 49 
13 12 
13 42 
13 52 
14 19 
14 29 
15 13 
15 29 
15 50 
16 20 
16 38 

16 14 
16 25 
16 35 
16 43 
16 48 
17 
17 6 
17 14 
17 21 
17 34. 
17 44 
17 53 
18 5 
18 17 

X>e Capdenac à Cahors 
CAPDENAC. 
Lamadeleine. 
Toirac 
Montbrun.... 
Cajarc 
Calvignac.... 
St-Martin-Labouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers \ 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 


